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PRECIEUXVADEMECUM.

Troisprotecteurscélestespendantlesjoursmauvais.

Désireuxdeprocurerauxfidèleslesmoyensefficacesde
traverserenpaixlestempsdecrisequinousmenacent,et
quetantd'échosprophétiquesnousontannoncés,nousavons
faitphotographierdeuxanciennesimages,l'unereprésentant
saintChristophe,l'autresaintRaphaëlguérissantsaint
Roch.
Auversodechacunedecesphotographies,surcarton

glacé,estimpriméeuneinvocationénumérantlesprivilèges
attachésaucultedecesgrandsprotecteurscélestes,etprouvés
pardegravestémoignages.Nousreproduisonsicicesprières.

PrièreàSaintChristophe,martyr,protecteurspécialcontrelesmaladies

épidémiques,lestremblementsdeterre,lestempêtes,lamortsubite,etc.

GlorieuxmartyrsaintChristophe,obtenezàtous
ceuxquiinvoquentvotrepuissantsecours,d'être
préservésdespestes,desépidémies,destremble-
mentsdeterre,delafoudreetdestempêtes,desin-
cendiesetdesinondations.Protégez-lescontreles
châtimentsprovidentiels,dansletemps,etpréser-
vez-lesdelaperditionéternelle.Délivrez-lesdetoute
mortsubiteetdetoutefinmalheureuse.Ainsisoit-il.

Leschrétiensferventsdessièclespassésétaient
pleinsdefoiencettepieusecroyancequequiconque
jette,lematin,unregardsuruneimagedesaint
Christophe,nemeurtdurantcejournisubite-
ment,niparunecalamitéquelconque.
Unversléoninpasséenadagedisait:Regarde
Christophe,etpuisva-t-enrassuré.

Christophorumvideas,posteàtutuseas.

LabontédesaintChristopheaétél'originede

plusieursproverbes.Ondisaitentreautreschoses:
Ceuxquitevoientlematinrientlanuit.

Quitemanevidentnocturnotemporerident.On
ditaussiausingulier:Quitemanevidetnocturno
temporeridet.
Unefigureenargentdumêmesaint,quiexistait

autrefoisdansletrésordelaSainte-Chapelle,àParis,
portaitsursonpiédestaldeuxverslatinsrimésqui
signifiaient:Quiconqueconsidèrelafacedesaint
Christophe,certainementn'estsaisicejour-làpar
aucuneaffliction.
Christophorisanctispeciemquicumquetuetur
Istanamquedienonmortemalamorietur.
Quiconqueconsidèrel'imagedesaintChristophe,

estassurécejour-làdenepointmourirdemauvaise
mort.
Cettepieuseconfiancen'ajamaisétéblâméeparles

papes,quiontmêmeapprouvéplusieursassociations'
enl'honneurdusaintmartyr.
SaintPierredeRomepossèdeunechâsse,datantde

laRenaissance,versl'an1520,oùl'onconservaitune
épauledesaintChristophe.Onylitquatredistiques,
dontledernieresuneinvocationausaintcontrela
peste.Voiciletroisième:
Illius.ergo.dic.sacrum.qui.viderit.omni.
Morte.vacat.tristi.fletus.etomnis.abest.

Quiconqueauravulasaintefigure,estpréservéce
jour-làdetoutetristemortetdetoutmalheur.
Lesinquiétudesinspiréesparl'avenirsontungrave

motifderallumerlezèleenverscegrandSaint.
Aussiavons-nouscrudevoiroffrirànosamisla
reproduction,avecl'exactitudephotographique,de
laplusancienneimageexistantedesaintChristophe.
Elleestdatéede1423,etiln'enestconnuque
troisépreuves.Cettenaïvegravuresurboisexcitera
davantagelapiétéquetouteslesautres.
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SUITE A DERNIER MOT DES PROPHÉTIES

précis fidèle des faits miraculeux de Fontet et des

prédictions de Berguille.

GRANDESAPPARITIONS.—La Salette, Lourdes, Pontmain,
Fontet et Blain , telles sont les solitudeschoisiesoù la Mère

de Dieua voulu se manifesteren France, en des tempsoùun

effrayantduel se livrait entre le bien et le mal, et où ce der-
nier l'emportait. L'amour de la Vierge Immaculée pour le

pays qui a reçu le surnomde Royaumede Marie, a éclaté

dans cesmémorablescirconstances,et cette sollicituderéno-

vatrice a semblévouloirexercerde plus en plus une salutaire
contrainte sur cette terre de France tant chérie, à mesure

que l'apostasieet la perversité,dans leurs manièresdiverses,
se rebellaientcontrele règnede Dieu, les avants-coureursde
sa justice et la promessede jours meilleurspar le retour au

respectdu Verbeincréé.
Deceslocalitésbernes où Marie s'est rendue visible, forte

de la puissancede sonFils, escortéepar lesmiliceséternelles,
trois sont pleinementacquisesà sonculteglorieux: la Salette,
Lourdes, Pontmain. Les deux autres, Fontet et Blain, lui



sont encoredisputéesavec l'acharnementqui exista d'abord
contre la Saletteet contre Lourdes.A l'heurequ'il est, Ber-

guillea reçude sonDirecteurl'injonctiondeneplusaccueillir

personnechezelle, mêmehors desjours d'extase. Cette me-
sure justifie l'annonce de la Voyante du 14 octobre1877:
«Je voistout fermé.»Rienne lasseral'humilitédela Servante
de Dieu, mais ces grandesrigueursnous semblentpréluder
au triompheque le Sauveurréserveaux instancesdesa Mère,
Notre-DamedesAnges.Tout bon chretien respecteles agis-
sementsde l'autoritéreligieuse,à proposde miracles,mais
le Concilede Trente, qui impose la soumissionà cetteau-

torité, n'interdit pas d'implorerl'examencanoniquedes faits

surnaturels, et c'est ce qui est obstinément refusé pour
Fontet.

MÉMOIREDEM. L'ABBEDAURELLESURLESÉVÉNEMENTSDE

FONTET.—Unhommedefoiet de courage,M.l'abbé Daurelle,
aprèsavoir suivi, pendantune année entiere,les extases de

Berguille,a consignéses consciencieusesobservationsen un
Mémoire, ou il conclutà leur divinité,en vertu des principes
de S.Thomas.Il terminecependantsontravail,par cesmots:
«L'Eglise, ma Mère, n'a qu'à prononcerun seul mot, et le
souffledesa parolen'aurapaseffleurémonfront,quemescon-
victionsn'y serontplus,»Noussignonsà notre tour cettedé-
claration.

Est-ilbesoinde faireobserver,quela causede Blain, ne se

séparepasdecellede Fontet, et que le succèsde l'une auprès
duSaint-Siege,emporteraforcémentle succèsde l'autre? Il
suffitd'avoirvu et entenduuneseulefoisMarie-Julie,dans ses

extases,dit M. Daurelle,pour être accablé par l'évidence
du divin.

CHEMINMYSTIQUEDELACROIXA FONTETETABLAIN.—

A Fontet commeà Blain,le vendredi,de deuxheuresà huit



heures du soir,se produisent,commeaux tempsdesFrançois-
d'Assise,des Hildegarde,des Thérese,les phasesmystérieuses
de ces transportsmystiquesauxquelsl'Eglise attache le nom
d'extase.Là, Jésus-Christ,la Vierge-Mère,les Anges et les
Saints viennentconverseravec Berguilleet Marie-Julie. Là,
dansun sièclequi seche de dépravation,la gràceconvie les
âmesencorepures à descommunicationsineffables.L'expiation
étant l'objet essentielentre lemondedes espritset celui d'ici-

bas, la souffranceoccupedans ces relations,une large place,
c'est-à-direquelesdeuxVoyantesy portenthebdomadairement
la Croixdu Calvaire,et qu'ellesy suivent,sous ce pesant far-

deau,la voiedouloureusede l'Homme-Dieu.
OPPOSITIONCONTREFONTETETCONTREBLAIN.— Un anta-

gonismeardents'est déclaréà Bordeauxet à Nantes contreles

événementsquinous occupentet quenous défendonsavecune
convictionprofonde.Le dédain,le rire moqueur, la calomnie

ignoranteet aveugle,commeparle M. d'Aurelle, n'a jamais
rienprouvé; on setient à l'écartdes événements,onrefusetoute

observation,et c'est au nom de cet entêtement inqualifiable
que les faits sont condamnés.On veut quandmême que les

phénomènessoientdiaboliquesou purementhumains.
Maissi la science est confonduedevantdes guérisonsobte-

nues; si tout révèle a Fontet et à Blain,l'action de l'infini,
sera-cenotre nature bornéequi agit ? D'autrepart, sera-ce le
démonqui fulminecontre les débordementsde notre âge, et

qui demandedes immolationset des prières ininterrompues,
pour apaiser le courrouxcélesteet conjurerpar là d'incroya-
blescatastrophes? Ceserait assurémentpour la premièrefois

que Satans'épuiserait en sollicitations,depuiscinqans, pour
réclamer une églised'une splendeur inconnue, en l'honneur
de la Mère de Dieu, en même temps qu'il poursuivrait les
colossaleserreurscontemporainesauprofitde la foicatholique.
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DIRECTEURSDEBERGUILLE.— Berguillea eu trois direc-
teurs : M. Miramont,curéde Fontet,qui a signédespagessi

imposantessur les manifestations; M. le curéde Blagnac,
d'abordopposéauxfaitssurnaturels,mais bientôtterrassépar
eux; enfin,M. le curéactuelde Hure, qui n'a pu obtenir la

permissiond'assisterà une seuleextase.

Berguilleavait connu ces changementsà l'avance,puis-
qu'elleavait dit dans le ravissementdu 7 mai 1876: « Sei-

gneur, je vousoffreces souffrancespour l'Eglise, pour Mgr
notre archevêque, pour mon Directeur et ceuxque j'aurai
dansl'avenir ». La Voyantea assisté aux délibérationsdes

opposants,notammentdansla visiondu 14septembre1877.
Maisprenonslesfaits à leur début :
MIRACLEDELAGUÉRISONDEBERGUILLE.—Berguilleétait

mouranted'un cancer à l'estomac.Au moisd'avril 1873,le
médecinn'espéraitplus rien, et le curé n'osaitdonnerla com-

munion, la malade ne pouvant garder le moindre aliment

depuisquinzejours. Le29, elle dit au prêtre qu'elle devait

guérir; qu'elleen avait reçu itérativementla promessede la

Sainte-Vierge,et qu'il suffisaitpour cela de lui apporter le

Viatique.Le30au matin, elle reçoit en effet l'auguste sacre-
ment et un quart d'heure après elle était complétement
rétablie. Depuis,sa santé n'a éprouvé aucune altération, et
cette guérison,précédéed'une prophétie, a été le premier
anneaudecettechaînede faveursinsignesd'En-Haut,dont le
retentissement s'est répandu jusqu'aux extrémités de la
terre.

Voicien quels termes la Sainte-Viergeavait parlé à la
Voyante,le29 avril 1873,à propos de sa guérison: « Je suis

l'Immaculée-Conception.Necraignezrien ; dites-leà tout le
monde.Je vousaccordela grâcequevousm'avezdemandée.
Faitesdemainla communion,et vousserezguérie. Après la



communion,vousvous lèverez et vous mangerez». Trente
voisinsont été présentsà cemiracle.

PRÉSIDENCEDUMARÉCHALDEMAC-MAHON.— Le 14 mai,

Berguille annonce,par l'ordre de l'Apparition, qu'il y aura
bientôten France,un changementavantageuxdansle gouver-
nement,et peuaprès, si les détenteurs du pouvoir et les

représentantschrétiensdu pays secondentle mouvement, la

restaurationdu roi légitime.La présidencedu Maréchalétait
ainsirévélée.Le septennatle fut également.

LESEPTENNAT.— Le 13 novembre1873, Berguille résume
ainsi le côtépolitiquede sa vision: « La colère de Dieu se

trouveun peuapaisée; si on continueà prier jusqu'au21no-

vembre,il y aura un événementremarquable; cene sera pas
le roi, car onne le mérite pas encore; mais cesera un frein à

la révolutionquimenacede tout engloutir». Le 19novembre
fut lejour où les pouvoirs du présidentfurent prorogés. Ce
voteaurait du solliciter le ministèreet le chef du gouverne-
mentà favoriserle retour du roi, la Providenceles y invitant

par sonsecours,mais de misérablesambitions et la faction

orléanistefirent, en ce moment,les affairesde la révolution.
SECRETDUCIELPOURLEMARÉCHAL-PRÉSIDENT.—Le 22 dé-

cembre, la Sainte Vierge rappelleà la Voyante un secret

qu'elle lui avaitconfiéplusieurs mois auparavant et concer-

nant lapersonneduMaréchalde Mac-Mahon.« C'estle moment,
ajouteMarie,delui faire connaîtrece secret; hâtez-vousde le

lui transmettre; il fautqu'il le sacheavant le premierjanvier.»
C'esten vertu de cet ordre, queBerguillepartit, le27, avecle
ComteEstève,de Pau, pour Paris. Ne pouvant voir le Maré-

chal, elle fit écrire le secret par le Comte,et le pli fut remis
à un aide de camppour le duc de Magenta. Il concernait,
a-t-on cru, Mgr le comte de Chambord. Ce messagesera

publiéun jour, il appartient à l'histoire. Il nous rappelle



cet autre secret venu de Dieu qu'un maréchal-ferrant de

Salonapportaunjour à LouisXIV, et les communicationsde

l'ange Raphaël,que le laboureur Nicolas Martin alla faire à

LouisXVIII,en l'année 1817.

LESGOUVERNANTS.—D'imprudentsécrivainsroyalistesont

essayédejustifierla monarchiecommeétant de droit divin,
alors qu'elleest essentiellementdedroit national.Cette der-

nière origine n'amoindritpas les titres de la royauté, car

la libertédemeuresoninséparable compagne, et la doctrine
tient pourinattaquabletouteconstitutionqui porte la sanction

des âges. L'autorité,elle,est de source divine, et son exis-

tence ne dépendnullement de la forme du pouvoir. De là

cetteaffirmation: un gouvernementn'est fort que basé sur le

Christianisme.Cemêmeordre d'idéesnousexpliquepourquoi
le Maréchalde Mac-Mahonfigure pour sa part dans les vi-

sionsde Berguille et pourquoi des avis célestes lui ont été

transmis. Nousne publions pas les parolestextuelles de la

Voyante concernantles gouvernants qui avaient la charge

d'enrayerla révolution; nous n'enprésentonsque l'expression
générale.

La servantede Dieu a priéfréquemmentpour les hommes

qui étaientouqui sont au pouvoir.Elle a signaléles devoirs

qui leur incombent,les fautes qui ont été commises,le mau-
vais vouloirdeplusieurs,leurs dédains pour les prescriptions
d'En-Haut. Elle a marqué l'action dissolvantede la libre-

pensée, lesdéfaillancesdesconservateursfrayant la voie aux
méchants par leur manière équivoque d'agir ; les dates à

partir desquelles la confusiondemeurerait commedernière

perspective.L'ironiea même répondu à certaines audaces
dans ces textesprophétiques,etde justes sévéritésont stigma-
tisé la légèreté,l'imprévoyance,l'aveuglement,les faux cal-

culs, les concessionsfunestes.Desréprobationsont été indi-



quées, la franchiseet la bonnevolontéayant pu prévenirles
fléaux.C'enest fait, le bouleversementl'emporte; Dieua été
bannidu pouvoir; voiciles ouraganset les tempêtes.Il y aura
desinfidélités,des trahisons, desdéceptionscruelles.Il a été
fait litièredu bondroit : il en résulte l'anarchie et ses rudes

conséquences.Pour s'arracher au chaossocial,aux désastres

publics,il faut revenirà la monarchietraditionnelle.Dieu le

veut, dit Berguille.
COMBINAISONFUNESTE.—Le 28 avril 1874était l'anniver-

sairede la premièreapparitionaccordéeà Berguille. Mariese

plaint: « Voilàun an, que je viensparmivous,et on ne me

reconnaît pas encore.Cependanttout ce que je dis est très-

important,et mesparoless'accompliront; les malheurs vont

éclater, ils seront immenses.On prépare en ce momentune
combinaisonqu'on ne soupçonnepas et qui amènera les

plus mauvais résultats. Pauvre France!... Cependantelle
m'est consacrée; ellene périra pas. » Demandezà M.Wallon,
le catholiquelibéral,à quelle combinaisonil a prête la main.
Pour les mauvaisrésultats, la cause en gît dans la faction
bleue; leseffetsse trouvent dansles complotsincendiairesde
la librepensée,autrementdit l'athéismedes sectes.

Les manifestationssurnaturellesde Fontet, auront prédit la
successiondes évènementspublicscontemporains,les évolu-
tionsdela politique,les résultats électoraux,les troubles, les
ébranlementsmilitaires, les deuilsdes villes,desprofanations,
des scènessanglantes,dont le terme ne sera marqué quepar
le rétablissementde la vraieMonarchie.Poursuivons.

HENRIV ETLESLYS.—Le 30octobre,la Sainte-Viergedit
à l'Extatique: «Je ne peuxplus retenir le bras de monFils, à
causedesblasphèmesqui se commettent,et des mechantsqui
veulenttout détruire,non-seulementla société,maisencorela

Religion.Que l'on prie pour la France, car je la sauverai.
*
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Lesméchantscroientleurs complotsassurés; mais quand ils

penserontavoirtout gagné,tout seraperdu pour eux. HenriV

sera roi. Il n'arriverapas par le vote et les combinaisonsdes

hommes Les hommesne le connaissentpas. Il sera conduit

par la volontéde Dieu.»

Le 21novembre,la servantedeDieuestinforméequel'Appa-
ritionse revèleraexceptionnellementle 3 décembre.3,000per-
sonnes entourent, ce jour-là, la champêtrehabitation. Les

phalangesangeliquesescortentla Souverainedescieux.« Il se

passerabeaucoupde choses'ici à la fin de 'année, dit la

Mèrede ieu. La crise est imminente. e roi est promis de

nouveauainsique le PontifeSaint, sur l'identitéduquelnous

gardonsle silenceprésentement.
Le 20août 1875,on met à la main de la Voyante,pendant

l'extase,un portrait d'HenriV. Elle fait aussitôt entendreces

parolesadresséesà Jésus-Christ: « Oroi degloire,de triomphe
et de paix,calmezles irritationsde cesespritsméchants.Nous
venonsvousconjurerpour ses ennemis(du Prince). Oui,mon

Dieu, protégez-le, bénissez-le.Puisqulil nous est réservé,
accordezlui les grâcesnécessairespour accomplirsa mission.

Ayezpitié de nous! »

Dansles extasesdes 12novembre,17et 31 décembre1875;
7 et 14janvier1876; 25février,5 et 19maide la mêmeannée;
enfin, les2 février,27juillet,9 septembreet 12octobre1877,
il est dit : «C'est par vous, ô Jésus , qu'il vaincra.Conservez-
le. Puissions-nousvoir bientôt flotter le drapeausans tache!

Quandest-ce que le Lys refleurira sur la France! Conduisez
notre souverainet qu'il surgisseau port. Faites-nous grâce
pendantles jours detourmente.UnTe Deum d'actionde grâ-
ces retentira par toute la terre, au retour d'HenriV. »

« Hâtezsespas, ô mon Jésus; abrégez son exil.... Il a
commencépar la route desépines, il arrivera par le chemin
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de la gloire. Que sa couronnes'imprime sur nos fronts!

Qu'ellebrille à nos yeux! Bénisseznotre prince et qu'il vain-

que ses ennemis! L'enfer est déchaînécontre lui; mais ce
n'est pas en vain quevous le gardez; il doit propager votre

gloire dansle monde.
» OViergeMarie, priez pour lui, protégez-le. Il viendra

pourêtrelesdélicesde la patrie. O Jésus, adoucissezle bar-

bare.... courroucécontre lui. Bénissez le prédestiné qui
s'approchede vous, en s'éloignantdes hommes.Il sera élevé
sur la terre au-dessusde tous lesmonarques.

» Seigneur,rendez à l'Exiléla patrie absente... Quels ta-
bleauxlugubres!Chassez,monDieu,cesfiersennemisquiveu-
lentenvahirnos cités.Hélas! nous le méritons... CoeurSacré
de Jésus,ayezpitiédela France; luise l'aurorequi nous ren-
dra le roi très-chrétien!Queson drapeauombragebientôtnos
têtes!L'heurede la rehabilitationn'est pas éloignée; par le

Sacré-Coeur,les ennemisseront terrassés.
» Voicil'heure de la délivrance; mettez finà l'exildu roi, ô

mon Jésus; rendez-leà nos voeux! La France trouvera la
félicitésous la bannière des lys. L'Eglise, aujourd'hui dans
les angoisses, sera avec lui dans l'allégresse... Arrivez, ô

réparateur,et nous Français,sortonsde l'abîmede la tribula-
tion, voicicelui quinousapportela joie ! »

Le 25 juin 1875, Berguille ne s'arrêta pas à saluer les
fleurs royales,mais elle chanta les strophes suivantes que
plus d'un poète aimeraientà signer :

« Cenoblelys,c'estlafleurd'espérance,
Quirefleuritpourembaumercelieu.
Oui,c'estle lysquisauverala France;
Necraignonsplus, ilnousunitàDieu.
Va,Roichrétien,vadélivrertonPère;
II estcaptif,qu'onvoleà sonsecours;
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Romet'attend,c'estentoiqu'elleespère:
L'heureasonné,Dieutebénit,aceours.

Ah!!necrainspasSatanetsafurie,
Voleau combat,tu reviendrasvainqueur;
Tondrapeaublanc,c'estceluideMarie,
Cardanssesplisbrillesabellefleur.»

PrécédemmentlaVoyanteavait dit, en formed'invocation:
« O saint Joseph, pourquoi foule-t-onces fleurssi pures !

Qu'ellesrefleurissentplutôt sur cette chère patrie ! C'est le

Lys qui affranchira la France. Je le voiss'épanouirsur la
terre, brillersur l'autel ! OsainteGertrude, qui avezla pre-
mièredotéla patrie de ce lys éclatant,que les angesd'ici-bas
s'unissentà ceuxdu Ciel, pour chanterà l'envi : Béni soit
Celuiquivientau nomdu Seigneur.»

9 septembre.« Oui,dans le moment que l'on croira tout

perdu, on verra s'épanouircettebelle fleursur nos têtes. »
LESÉLECTIONS.— LESGOUVERNANTS.— 5 novembre1875.

« Je voudraisabréger, dit la Voyante,la durée de nos infor-
tunes. Cesquelquesjours quivont sepasser devraientêtre des

jours d'espoir, ils seront des jours d'affliction.Conduisez-les

par la main (les électeurs), éloignez de nous les périls, ô
Marie ».

9 Juin1876.«O France, que la maladieconsume,pourquoi
ne pas recourirau médecin? Pourquoi ne pas invoquerle

Saint-Esprit? Qu'il les éclaire pour les diriger (lesgouver-
nants); c'est d'euxquedépendle sort de la France.Oui, nous
avons eu bien deséchecs, mais ce n'était que le prélude de
cequi nousattend. Vousalleznous humilier, Seigneur; vos
ennemisnousenvironnentde toutes parts ! La France n'est

pas unenationqui sachevous prier. Cependant,ô divineMa-
rie, sousvotreégide,pourrait-elleêtre déchiréesansmerci! »



— 13 —

28 septembre 1877. « Que les âmes chrétiennes fassent

quelquesneuvaines pour aider ceux qui doivent guider la
France. (Allusionaux électionsdu 14 octobresuivant).» On
ne peut aboutirà rien sansvotrevolonté,ô mon Jésus. S'ils
savaient vousmettre en tête de leurs travaux, ils seraient
sûrs de réussir. Il s'agit en réalité de choses bien sérieuses

(du gouvernementdanstout cequi le concerne).» La Voyante
fait, en ce moment, des signesde désolation.

Les révolutionnairesfont, en quelque sorte, leur métier,
en obéissantà leurs idées subversives; maisque dire de l'in-
curie, des ambitions,de l'incapacité, de l'endurcissementdes
bons; car ce qui a été fait par les honnêtesgens, n'a porté
le cachetni de l'intelligence,ni de la magnanimité.

INONDATIONS.— 4 juin 1875« Que de victimes! s'écrieBer-

guille,en découvrantledeuil deToulouse.Secourezla France,
ainsi frappée, ô mon Dieu!Nous méritons ces tribulations
sans doute; néanmoins Seigneur, ayez compassionde ces
malheureux! Oh! des prières pour eux ! Quels cris de dé-

tresse, Seigneur,apaissezvotrejustice.»
9 juillet 1875.« Convertissezles obstinés, Seigneur,en ce

moment où d'autres tourmentes vont fondre sur nous. Mais
on fermelesyeuxà lalumière! Monâme frémiten découvrant
tant de désolations.»

16 juillet1875.«Pourquoine pas faire desprièrespubliques
pour abrégerles calamitésque nous traversons(inondationdu
20au26)et cellespluscruellesencorequenousauronsàsubir?

Eloignez cettefamine,ô monDieu! Unjour viendraoù nous
demanderonsgrâce, maisil sera trop tard. »

SCANDALESETSACRILÈGES.—Le 19mars, la Sainte-Vierge
demandeà la Voyantede faire une neuvaineà sonintention;
ellelui recommandedeprier plusquejamais.Elleversed'abon-
danteslarmes,parce que sonFils souffre les douleurs d'une



— 14 —

nouvellePassion, à causedes scandales et des sacrilèges qui
se commettent.

Cesavertissementsne se commententpas : c'est à tous ceux

qui ont encorela foi, de voir, de comprendreet d'agir.
LESCARBONARI.— Les Carbonarin'ont pas échappé aux

regardsde la Voyante.13juillet 1877.« Oh! cescarbonari,ils
se roulent commedesbêtesfauves; quel affreuxspectacle! »

12 octobre.« Les gouvernementsn'ont pas assez de force

pour contenirles Carbonari,qui veulentdétruire cequi vousa
coûté si cher , Seigneur: la sainte Eglise romaine et ses
Ministres.»

L'ITALIE.— L'Italie et l'Eglise pourraient-ellesne pas être

l'objet des sollicitudessuprêmes dans les manifestationsde
Fontet ! 30 avril 1875.« Ne nous abandonnezpas, Seigneur,
s'écriel'Extatique! Oui, je vous implore pour les Ministres

dela sainteEglise!... Pauvre Italie!... Je ne demandepour
moi que l'humilité.»

25juin. « Je suis résignéeà être votrevictimepour la con-
versiondesméchants,pour la France, pour la sainte Eglise,
pourl'Italie! Ah! c'est la plus grande ennemiede la religion,
par sa trahisonenversle Saint-Père.... Convertissezsonsouve-
rain. » Cette conversiona été obtenue.Berguille a déclaréà
l'un de nos amis, le 2 février dernier,queVictor-Emmanuel
était au fond duPurgatoire, depuisle 9janvier.

MARTYRED'UNEVÊQUE.— 28 mai 1875.Paris aurait-il à

pleurer la mort tragique d'un autre Mgr Affre oud'un autre

Mgr Darboy? Voici la vaticination: « Oui, évèque de Paris

(sic).... martyr... Oui, mon Dieu, commelui encore.,..
Déchirantsacrifice... ! Forceet résignationdans cesmortelles
détresses.»

INVOCATIONSPOURLESALUTDELAFRANCE.—26 Novembre
1875. « Coeurde Jesus, ne rejetez pas la France; faites-la
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grandeet redoutable.OJésus, pournousdelivrer,quelsfaibles
sacrificesvous demandezde nous! Pourquoi ne pas en faire
un seul? »

14Janvier 1876.«O Viergesainte , voustraversezles villes
et les campagnes, demandantdesprières, et en particulier
pour la France.Jusqu'icic'est envain!Quelleresponsabilite!»

7 Avril 1876.«O malheureuseFrance, c'est à causede tes
erreursquetant d'infortunéssuccombent! Oui,tu as renié ton
Dieu! Tumets le troubleet la ruinedansla sociétéchrétienne!
Tu veuxla livrer au schisme! OReineImmaculee,ramenez-
la (à la vérité)! »

21Avril.« Saint Joseph, protecteurde l'Eglise, vous qui
avez tant de pouvoir, je vous en supplie, obtenez merci

pour la France égarée; jetez sur nous un regard de compas-
sion! »

5 Mai.« Quellefureur du démon! Quede ravages! Ocoeur

deJésus, ayez pitié de la France!... Le jour ou surgira le
roi très-chrétien, il répétera cetteinvocation et ce jour là la

patrie sera sauvée... »
16 Juin. « Elle est bien alourdienotre chereFrance; mais

un actede votrevolontépeut la guérir,ô Jésus! C'est surtout

pour les pécheursque vousvenezici... Odémence!on crie

en ce momentmême : Plus de Dieu,plus de religion, plus

d'églises,plus de Ministressaints!»
3 Juin. « Si la France savait pleurer et prier, elle serait

bientôtrétablie dans ses grandeurs! O monJesus, vous ne

permettrez jamaisquetout un peuplepérisse! »

18 août. « Ayonsdonc confianceau Sacré-Coeurde Jésus.

LaFranceest commeLazaredansla nuit du tombeau; mais

d'un souffle,Seigneur, il vous appartient de lui dire d'en

sortir! Veni foras. Elle vous sera fidèlealors, car sans la

foi nousnepouvonsrienaccomplirqui voussoit agréable.»



25 août. « La France a perdu cette belle vertu , la foi.
Maiselle est la filleaînéede l'Eglise; c'est pourquoice bon
Jésus veutla sauver... Devrait-elle oublierses humiliations
récentes?»

15décembre1876.« France,quel abîme! Que d'avertisse-
mentsde toutes parts ! Quand l'étincelle éclatera, on sera
convaincus.Quelsombretableausedéploieà mes yeux!qu'il
est effrayant! Nenous laissez pas succomber,ô monJésus!»

19janvier1877.« Seigneur, pardon pour lespécheurs, et
ils reviendrontà vous, particulièrementdansnotre France
si désolée.Autrefois,en fait de piété, elle était la première.
Aujourd'hui,où est sonzele?où est son amour? Oh! ne per-
mettezpas qu'ellemeure! Vousne demandezde nous qu'un
peud'amour, un peude charité,pour assurernotre repos. »

16février 1877.« Puissentces victimes(volontaires)queje
reconnais,abrégernosmaux ! Que d'agitations! Quede com-

plots !Maisd'un souffle,d'un regard, ô monDieu, vous avez
le pouvoir de tout renverser! O France! ô Eglise! Quand
Dieuest mis en avant, les projets réussissent; quand on le
met de côté, tout s'abîme.Si la Francepriait commeJésus a

prié, elle serait bientôt touterenouvelée.»

2juillet. « O mon Jésus, ouvrez les yeuxà l'incrédulité,
mais surtoutpardonnezà la France entière! Elle a été la

premièreà vous proclamerImmaculée,ô Marie; maintenant
nosennemiss'écrient : la MèredeJésusabandonnesonroyau-
me. Protégez-le,protégezson chef, ses ministres : préservez-
les des embûches! »

L'extasedu 19octobre1877devait être la derniere qui fut

publique: Faut-ilvoir la colèrede Dieu,à cepropos, dans
cette parole dite, ce jour-là, par la Voyante?«La France
s'endurcit dans son aveuglementtéméraire.... Oui, il faut

qu'ellesoit rudement châtiée. »
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TÉNÈBRES.—Le 23 août 1873,les trois jours de ténèbres
dontnous parlent d'autres prophéties, sont annoncés aussi

par Berguille: des événementsterribles les suivront.
4 octobre1877.« Tout n'est pas fini dansle siècleque nous

traversons: on voudraitdétruire la sainteEgliseet la France

catholique.Quandon connaîtra les secrets des âmes, secrets
en ce momentcachés, on verra que c'est par vous, ô Marie,

que la France aura été sauvée.»
LACHAUMIÊREDEBERGUILLEDEVIENDRAUNEBASILIQUE.—

«MonFils est très-irrité, dit l'Apparition,le 24 décembre,à
cause des blasphèmeset de la profanationdu dimanche; je
ne peux plus retenir son bras. La crise n'est pas éloignée:
elle sera épouvantable. Je vous plains tous, car vous aurez

beaucoupà souffrir...Ici sera mon sanctuaire.» Le sanctuaire
de Notre-Dame-des-Angesou de Notre-Dame-de-Fontet.La
SainteViergeavait indiquéde la main la place oùest actuel-
lement la petite chapellede Berguille.

Noussommesen 1874,au 2 février. L'Apparitionconfirme
ce qui précède, parle du successeur de Pie IX : puis du
Pontife Saintcommedevant paraître aprèsLéon XIII.

Le 25février 1876, Berguille promet encorede sublimes
destinéesà sa petite habitation.

Le30juin 1876.« O Jésus, dit-elle, c'est dans cette chau-
mière mille foisbénie, qu'on viendravous faire amendehono-
rable... Eclairez-les.» LesadversairesdeFontet

28 septembre1877.« Partout où vous vous plaisez à des-
cendre, vous demandezdes prières; oui, de tous les côtés
vousdonnezdes avertissements!Tant pis pour ceuxqui n'en
profitentpas ! Hâtezle jour du triomphepromis à ce lieu. »

24mai 1875.« Oh! ce plan que vous leur avez montré !
Oui,cesera cette belle basilique de Notre-Dame-des-Anges!
C'estde là que sont partis cesrayonsde lumière. »
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2 juillet. «Oh! ce magnifiqueAutelqueje vois!»
2 août 1877.« Oui, c'est après des siècles d'attente que

se lèvera ce jour. Cette basilique sera la plus belle de
l'Univers!» — « Vous voulez,ô Sainte-Vierge, un édifice
en votrehonneur;vousle voulezici. C'est pourle bien de la
France : répandonsle cultede Marie.»

INVOCATIONSPOURL'EGLISE.— Ces invocationsreviennent
dans chaqueextase,et nous ne savons comment les contra-
dicteursde Fontet s'y prendraient, dans un examen,pour
donnerà ces accents une autre origineque celle du Ciel.
Nousne consigneronsici queles lignesci-après:

30juin 1876.«Saint-Joseph,patron del'Eglise universelle,
priezpour elle, surtoutpour son Chef.Oh! quesesennemis
sont exaltéscontreLui ! Renverseztousleurs projets. »

9 juillet. « Je vousdemande la paix, le triomphepour la
Sainte Eglise, dans ces temps de calamités que nous allons
traverser : Protégezson Chef »

15 août.«Accordezla paix,Seigneur,à toutes les puissan-
ces!Donnezle triompheà la SainteEglise! Hâtez-enle jour!»

COMMUNIONSURNATURELLE.— La Voyantejouit de l'émi-
nent privilègede la communionsurnaturelle, commePalma,
comme Marie-Julie. Le 19 janvier 1875, en particulier,
après avoir contempleNotre Seigneur, la Sainte-Vierge,
saint Joseph, elle reçut le pain des forts desmainsde Jé-

sus-Christlui-même
LAGRANDECRISE.— 2 juillet. « On ne prie pas assez,

dit l'Apparition;on nese convertitpas; je ne puis plus retenir
le bras de monFils. (Cettephrase, souvent répétée,est d'une
biensombreéloquence).La famineetlesépidémiesvousépient.
Lesmalheurssont proches,ils seront courts,maisterribles.

Paris surtout aura à souffrir;à cause du scandalepermanent
de la statue de Voltaire.»



— 19 —

Le 29 octobre 1875. L'Extatiqueprésente un lamentable

aperçu de ce qu'elle découvre au loin : des échaufauds,le

travaildes sociétésoccultes.« O mon Jésus,dit-elle, c'est la

ragedudémon! Quellessecousses! Quede sang répandu! »

27 octobre1875.« Quedegrâces perdues!... Triste specta-
cle! Deséchafaudsqui se dressent! Il y a desmartyrs... Ces

pauvresenfants!... Ministresde Jésus, si voussavieztout ces

qui vousattend, vous n'auriezpas honte de voushumilier...
Ils sont encorelà ces casquespointus,acharnés. » —Comme

l'a dit aussile curéd'Arset d'autresvoyants,nousn'en aurions
donc pas fini avec les prussiens.

3 mars 1878.« Beaucoup mourront, s'offrant en sacrifice;
mais tous ne seront pas martyrs. O MinistresdeJésus, ayez
la forceet le couragede monter cette marche qui vous est

offerte... Franchissezcesdegrésavecamour et confiance.»

48 avril. « Oui, nous pouvonsnous écrier: la foudre fond

sur notre pays,je la vois venir ! »

15décembre1876.« Les événementsarriveront comme un

coupde foudre, au moment où on croira au calme.»

15septembre1876.« O sainteVierge,vouspromettezle par-
donau repentir. Oui, nous avonsété sourdsà votre voix! Oui,
malheurà nous! Un désastre formidableva nousfrapper; il

est en marche, il s'avancevers nous. Pauvre France!...

PauvreEglise!. »

2 février1877. « Oh! cette bonneMère qui retient le bras
de Jésus, demandons-luide protégerles âmesdans ce coup
de foudre qui va éclater; puissions-nous,toutes les victimes

(volontaires)qui portonsla croix,apaiservotrejustice et éloi-

gnercesmalheurs, ô monDieu!»

23mars 1877.« Le jour est loinpour les hommes,et l'heure
est prés pour vous, ô mon Jésus, où vous allez frapper et

déchaînervotre justice, alors qu'on s'y attendra le moins.
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Comment?... jusqu'à nier!... oui, incrédulesplus que les

Juifs... Ce n'est pourtant pas un abus que les prières, la

pénitence,les sacrifices.»
16juilet 1877.«OaimableJésus,vousattendezlespécheurs;

malheurà eux,s'ils ne sont pasprêtsau momentoù lajustice
deDieuviendra!. »

EvÊQUESMARTYRS.— MÉLANIE(DELASALETTE).— 14 mai
1876.« OmonJésus,donnezàvosministres,la forced'accepter
la croixquileur est préparée Quel'avenirest triste!Disposez-
lescesquelquesévêqueset qu'ilssoientmartyrs; qu'ilssachent
combattrepourvotregloire!... Maisplutôtéloignezcesappa-
reils sinistres, nous sommestous vos enfants!..... Oui, le
secret que vous lui avez confié,Mélanie(de la Salette)l'a

toujours gardé !... Quede contraintes,que d'humiliations

pour ceuxqui luttent pour votrenom! Donnez-leurla force
de tout supporter.»

INVOCATIONSPOURLESMINISTRESSACRÉS.— L'Extatique
exprimede fréquentesprièrespourles gardiensdu sanctuaire.
Elle solliciteleur union avec l'Eglise,et se lamente si elle

aperçoitchez eux, une foi sansvigueur. Ellepresselesâmes
chrétiennesd'invoquerpourles mêmesmotifs. Le22décem-
bre 1876,ellevoit les ordinantset s'écrie: « Qu'ilssoient,ô
Jésus, des ministres selon votre coeur; ils seront peut-être
victimesdansquelquesjours! »

NOTRE-DAME-DES-ANGES.—Cetteappellationrevientconstam-
mentsur les levresde la Voyante.Elle nommeheureuxceux

qui croientà cettedevotion.Elleaperçoit lejour ouellesera

glorifiéedansla chaumièrede Fontet, convertieen basilique
splendide.Les peuplesy accourentdes extrémitesdumonde.

Notre-Dame-des-Angesaura des autels dans l'univers.Saint-

François-d'Assiseest le premierqui ait nomméMariede ce
douxnom. Il aura sonauteldansle templedemandé! Le pieux
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ministre qui, le premier, y célèbrerales sacrésmystères,est

montréà l'Extatique. Depuisdes siècles,des âmes pures ont

désiré connaîtrel'endroit où le sanctuaire serait élevé. Ces

parvis privilégiessont enfinchoisis; voici venir les temps où

des voix innombrables remplirontles airs de ce cri : Vive

Notre-Dame-des-Anges! ViveNotre-Damede Fontet !

MARIE-JULIE,L'EXTATIQUEDEBLAIN.— Berguillea parlé,
dans sesextases,plusdetrente fois,deMarie-Julie.2 avril1875.
« Marie-Julie,vous qui me prenezpour votre soeur,oui, je
veux l'être. Vousqui vousréjouissezde souffriravecJésus,je
me réjouisavecvous. » (commevictime).

14mai. « Oui, soeuren souffrances,demandezpour moi, la

charité, l'humilité.»

21 mai. « O Marie-Julie,chère soeur, j'offre tout pour la

conversiondes pécheurs; puissions-nousexpiertousles péchés
des hommes! Quede persécutionsse préparent! »

9juillet. « OMarie-Julie,nous sommesheureusesde parti-

ciperensembleaux souffrancesde Notre-Seigneur... Je suis

la plus indignedes créatures... C'est par l'humilité que nous

vaincrons.»

16juillet. «OMarie-Julie,que de tristes chosesnousvoyons

aujourd'hui! Oh! c'est au moment où les évènementsappro-

chent, quenos souffrancesrrdoublent.»

13 août. « Ounion de souffrances,ôchère soeur,vousn'êtes

pas connuedans le monde encore! »

20août. « Oma chère soeur,priez pour cettepauvreEglise,
vous si humble, si aimée deNotre-Seigneur.»

24septembre.« Oma chère soeurMarie-Julie, intercédons

pour cettemalheureuseFrance, pour l'Eglise persécutée! »

10décembre.« Chèresoeur en Jésus-Christ,soeur en souf-

frances,puissions-nousabrégerles mauxpar nosinvocations! »

28juillet 1876.« O ma chère soeur, c'est là qu'on a su
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comprendre la main de Dieu! » Allusion à Mgr Fournier

qui était pleinde sollicitudepour lesmanifestationssurnatu-
relles deBlain.

Février1877.« OMarie-Julie,cette mission n'est pas ter-
minée; oui, la croixsera la préservationdenotrecoeur.»

6avril. «OmonJésus, elle (Marie-Julie)prie, ellesouffre,
ellevoudraitamoindrirleschâtiments. C'estune victime qui
vousest agréable.Sesjours sont comptés. Bientôt elle sera
tout près de vous. On viendra l'invoquer; on aura bien
besoin de sonsecours, surtout ceuxqui sont maintenant si
irrités contre elle! Elle sera encore l'instrument de votre

grâce duhaut du Ciel. »
16 juillet. « Elle travaille à terminer cette couronne:

avant celle-là,elle en a eu bien d'autres qui ont percé sa
tête. (Allusionau stigmatede la couronned'epines)! Heu-
reuseencoredemarchersur les tracesde ce bonJésus. »

3 août.« Ellevientdesubir unegrande et nouvelleamer-
tume; elleest abandonnée: pauvre victime! Elle se consume

d'amour,ellemourrad'amour! Cemomentest proche.» Ces

parolesfont allusionà l'éloignementde Blain de M. l'abbé

David,directeurde Marie-Julie,et aux rigueursdont elle est
l objetdepuisla mort duvénéréMgrFournier.

4 octobre.Unedame de Tours presente à l'Extatique de

Fontet, une enveloppefermée, contenant un linge teint du

sangdes stigmatesde Marie-Julie;Berguilledit aussitôt: « Il

y a quelquechose Oui,c'est une victime, c'est une mar-

tyre. Dansquelquetemps ce sera une sainte; elle sera au

rang des élus. Quandvoushabiterezce beau Ciel, auprèsde

Jésus, priez-lepourmoi,vousqu'il aimetant. »

Cesrelationsmystiquesentre les deuxVoyantes,ne vous
semblent-ellespas une des preuves qui proclament comme
divineslesmanifestationsde Fontet et deBlain?
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INVOCATIONSPOURLAFRANCE.—La SainteVierge ne cesse

de témoignersa sollicitudepour la France. Les paroles sont

glacées pour exprimer les témoignages de compassion et

d'amourde Marie pour le pays qui la nomma autrefois sa

Reine. Berguilleest l'écho vivant de cet amour.

23 avril 1875.«OmonDieu,éclairezles hommespréposés à

la direction de cettepatrie qui vousest si chère! Oui, puisque
vous agréezmesafflictions,qu'elles servent à expier pour la

France. Angesdu Ciel, étendez vos bras et vos ailes pour
noussecourir! Quede menaces! Oh! confondezles sociétés

secrètes! Quedepleurs ! que de gémissements! Je vous en

supplie,Seigneur, ayezpitié de la France!... Le chef sur-

tout, ne le délaissezpas ; éclairez-le.Prions tous. »

18juin. « Dansle Coeurde Jésus, qui brûle d'amour pour
nous, ô ma bien-aiméepatrie, dans ce Coeur seulement tu

trouveras la paixet le bonheur.»

29 octobre. « Que l'Esprit-Saint fasse descendre sa lumière

pour gouvernerla France !... »

12novembre.Ici la Voyanteprend sur sonlit une image du

Sacré-Coeur,une médaillede Pie IX, un portrait du Comtede
Chambora; elle les tient exposés à la vue des assistants et

prononceces mots : « Oui,cesera le triomphe de la France
et de la sainte Eglise..... Avancez-les, mon Dieu, ces jours
de félicité! Saints et saintes du Ciel, intercédez pour la
France. Voussurtout, ô saint Louis, priezpourqu'elle recou-
vre sa majesté! Coeurde Marie, sauvez-la! Seigneur,éloignez
ses ennemis,qui sont aussi les vôtres. Martyrs de la France,
qui êtesdans le Paradis, intercédezpour elle! O Jésus, se-

courez-la;elle combattrahardiment sesennemis. Pour nous,
ce n'est pas avecl'épée que nous pouvons la défendre, mais

par la charité, l'humilité. »
LEPURGATOIRE.— Berguilles'intéressevivementau soula-
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gement des âmes du purgatoire. Elle invoquele Seigneur
pour elles. Le23mars 1877,un avocat et sa dameassistaient à
l'extase de ce jour. Ils présententun papier à la servante de

Dieu, suppliantpour deuxde leurs chersmorts, et disent trois
Ave Maria à cette intention. La priere terminée, l'Extatique
répond : « Une de cesâmesprie pour vous, elle est au Ciel ;
l'autre souffreet demande des prières. » La damerenouvelle
son invocationunie à l'assistance, et la voyante dit : « Oui,
agréables»(les prières). Nouspourrions citer d'autres faits de
ce genre.

LARÉPARATION.— Berguille dont la théologie la plus
sévèrene saurait censurer la bonne doctrine, n'a pu omettre
la réparation, cet objet si essentiel de notre délivrance.Les

moyensqu'elle appelle à cet effet sont la prière, la pénitence,
les sacrifices.Marie est surtout notre protectrice. Plusieurs

grands saints sont efficacementinvoqués.Les ministresdu Sei-

gneur doiventpleurer etprier. Le9 juin 1876,la Voyanteentend
ces paroles de la bouche de Jésus-Christ : « O mon peuple,
que t'ai-je fait pour me traiter ainsi! » Le Sauveur ajoute
qu'il veut « un nouveausanctuaire, un temple réparateur. »
C'est dansle repentir qu'est la réparation; hors de la répara-
tion au Sacré-Coeur, nous n'avons qu'afflictions et châti-
ments en perspective.

19janvier 1877. « Offronsdes pénitences; réparons. Un
momentviendra ou nous voudrons nous tourner vers Jésus,
mais il sera trop tard. »

Quede logiquedans ces textes ! Si nous touchons ici aux
matières les plus élevées,n'est-il pas vrai que les discoursque
nous écoutonsprocèdent aussi bien du bon sensque de la doc-
trine chrétienne?

PLAINTESDE LA VOYANTECONTRELESADVERSAIRESDE
FONTET.- Les plaintes de la Voyantecontre le parti pris de
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méconnaître la volonté suprême dans les manifestations de

Fontet, sont continuelles. Elle prie pour les opposants, mais

elle s'élève aussi, au nom de la Reine des anges contre tant

d'obstination. On remarque des allusions claires à l'autorité

du Saint-Siége,non loin duquel M. l'abbé Daurelle a écrit le

Mémoireque nous avons signalé. Au sujet de cette oeuvre de

justification, dans l'extase du 31 août 1877,Berguille s'écrie :

« Ils seront bien forcés d'ouvrir les yeux, et cela leur

sera pénible. La lumière viendra de plus haut (de Rome).
Ils veulent rendre inutile, rejeter ce travail, mais ils ne réus-

siront pas, ô mon Jésus. »

31 août 1877. « Ils refusent d'être éclairés. Ils veulent

rester dans les ténèbres. Oui, une seule fois venir se recueillir

devant Marie, vous demandant de voir, et cela suffirait.
Jamais aucun de vos ministres vous a-t-il demandé la lumière
sans qu'il l'ait obtenue ! »

9 septembre. « On tâche assidûment d'éteindre les manifes-

tations, mais vos oeuvresne s'éteignent point : d'un côté ou
d'un autre, la clarté en sortira constamment; votre gloire se
fera jour. On ne veut pas écouter, on ne veut pas voir. Je ne

puis rien, vous le savez, ô monJésus et votre instrument est
bien indigne. »

14septembre. —Berguille annonce la décision qui clora sa

porte, commepour emprisonner les manifestations. Le 19 oc-
tobre elle prie et fait prier pour le cardinal-archevêque de
Bordeaux.

17 août. « Oh! si l'on pouvait comprendre les desseins
du Seigneur en ce lieu! (Fontet). Ils ne s'avoueront pas
vaincus , sans qu'un coup terrible les accable! Si on son-

geait aux fléaux qui sont sur le point de nous frapper, comme
on s'empresserait bien vite de faire honorer cette bonne Mère
à la place ou est cette ferme! Voyezà Lourdes; que de grâces

*
1
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sont prodiguées! Voyez tous cespélerins accourantde tout

l'univers, pour aller y chercher des bienfaitsabondants! »
Les reprochesde l'Extatique contre ceuxqui s'opposentà

l'érectionde la basiliquedeNotre-Dame-des-Anges,à la divi-
nité desmanifestationsde Fontet, prennent souventune allure

biblique. La Voyantedonnealors à ses plaintes les formes
diversesd'un discoursoù distille l'amertumedu coeur,l'afflic-
tion d'une âme brisée par la tribulation. Elle voudraitn'em-

ployerque des remontrancesd'insinuation; mais irrésistible-
ment elle constate que les endurcis amassentdes charbons
ardents sur leurs têtes. Elle les a vu rire; ils n'ont rien

fait depuis cinq ans; ils méprisent les ordres du Cielsans
examen. Elle accuse la prudencehumaine prenant la place
desprescriptionscélestes.Elle vaticinedespunitions; elle est
saisied'épouvanteen face du courroux inapaisé de Jésus-

Christ. Toujourshumble, cependant, elle se soumet , elle
attend. Elle a l'orgueil en horreur. Comme oppresséepar la

puissancequi l'anime, elle laisse parfois gronder l'ironie, et

dit, (le 18 septembre1877): « On agit de tous les côtés; on

prend mille moyens(d'opposition),mais tout sera inutile : ils
n'auront qu'à se soumettre,à s'humilier,à publiervotre gloire,
ô Marie.»

Le 22décembre1873, la Sainte-Viergeétait apparue, por-
tant sur la poitrineun grandCrucifixnoir; elle dit : « Onpré-
tend que c'est le démon qui vousapparaît ; demandezsi le
démonpeut apparaître avec ce signe. »

PRÉDICTIONSCONTREPARIS.—Le nom de Paris est tombé

plus d'une fois des lèvresde la Voyanteéplorée. Il y a ici

plus de solennité peut-êtreque dans les autres prophéties
connuescontre la Babylonemoderne.—7 mai 1875.«Que ces
ténèbressont épaisses,ô mon Dieu! Quece feu est dévorant!
Je vois tout consumé! Protégez ces pauvres enfants : ils
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étouffentau milieu des flammes!Oui,Paris estla plus coupa-
ble desvilles! Queldéchirantspectacle! Quede tristessepar-
tout! Quede larmes! Quede tombes! Que de têtes qui rou-
lent ! O Sainte-Vierge,ne nousabandonnezpas ! »

12 novembre1875.« Malheureuse cité, ville maudite! Un

jour, elle sera consuméejusqu'à la dernièrepierre. Malheurà
ces diaboliquessociétés(occultes)... Je les vois les miséra-
bles; ils accourent... Quelaffreuxtumulte !... Ville ingrate,
elle n'est pas digne de prononcerle nom sacréde Jésus ! Ville

exécrable,tu veuxnous mener aux abîmes! »
14juillet 1876.« O Marie,ô Notre-Damedes Victoires!...

Prionspour cette malheureuse villed'ou nous viennenttoutes
nos afflictions! »

4 août. « Quipeut se rappeler sans frémir les horreurs de
la Commune? Lesjustes en captivité; leur sang versé sur les

placespubliques; nostempleset nostabernaclesrenversés!...
Et n'a-t-on pas voulu établir des lois sans vous, ô monDieu;
n'a-t-onpas niéles paroles de l'Evangile! »

18mai1877.Berguille vit, cejour là, desévêques,une mul-
titude de prêtres, defemmeset d'enfants,quidisparurent dans
un tourbillonne laissantque de la fumée.Un secondpointnoir
s'élèva,sedilata, et prit la directiondeBordeaux.Un troisième
nuage ténébreuxse dessina : « celui-làse dirigevers l'Italie,»
dit Notre Seigneur.

12octobre1877.« Je comprends qu'il faut que votre justice
s'accomplisse,ômonJésus ; cependantvotre miséricorden'est

pas épuisée... Reviens à Dieu, ville criminelle, reviens à
Jésus qui t'aime encore!... Tu vas être châtiée une foisde

plus... Paris sera lavé, purifié dans le sang de ses habi-
tants !... Quelsnombreuxennemis!... »

19octobre.« Ocitéplus rebelleque Tyr et Sidon!— Si ces
villes avaienteu les mêmes avertissements,ellesse seraient
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converties; elles auraient fait pénitence. Oh! tant de fois souil-

lée !... Oui, elle est plus dépravéeque Ninive qui, à uneseule

parole, s'humilia. Or, il y a ici plus que Jonas, c'est le Roi du

Ciel et de la terre, réclamant pour son nom outragé. »

On dirait les accents des prophètes d'Israel tonnant sur le
vieil Orient, ou mieux le Sauveur des hommespleurant sur
Jérusalem.

RETOURDESPRUSSIENS.— Nos ennemis d'Outre-Rhin ont

plus d'une fois frappe le regard de la Voyante.« Eloignez,mon

Dieu, dit-elle, dans l'extase du 8 octobre 1875, ces ennemis

qui viennent à la rencontre de votre armée. » Votre armée :

cela n'indique-t-il pas qu'elle serait conduite par le Roi de

France ? » Vousaviezenvoyéces(étrangers sous nos toits ! Je

les vois revenir !... Nous avons essayé de combattre sans

vous, mais vous nous avez arrêtés et jetés dans la boue, la

face contre terre (Sedan). »

Le 7 janvier 1876,Berguille conjurait le Seigneur de proté-

ger le Roi armé pour sa cause.L'assistance chantait : Marie,
à vos genoux toute la France prie!... L'Extatique interrom-

pant le cantique, s'écria : « Non, pas toute la France !...

LA SALETTE.— Avec Lourdeset Pontmain, la Salette a

été bien des fois mentionnée par Berguille. Il y a de la

grandeur dans cette confirmation des avertissements célestes

sur la montagnedauphinoise. Ecoutez plutôt :

16juillet 1875.«Oui, ces prédictions malheureuses s'accom-

plissent.Notre-Damede la Salette, priez pour nous. »

13 août. « Quede larmes vousavez verséessur nous ! » Elle

tenait une médaille de la Salette.

14 janvier 1876. « Notre-Damede la Salette, priez pour
nous ! C'est-là que vous avez annoncé de grands malheurs.

On n'a pas écoutévosplaintes.Cen'est que dans le but de nous

exciter à la prière, à la pénitence, que vous venez encoreici. »
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7 avril 1876.« O Reine immaculéedes anges, Notre-Dame
de Fontet, ramenez les pécheurs au divin coeurde Jésus. —

Oui,dites-vous,il y a bientôt trente ans queje suis descendue

pourdemanderdes prières, mais on a été sourd à ma voix!
O peuple ingrat! Marie, soyeznotre protection ! »

14 avril. « Pauvre Eglise !... Malheureusement on n'a

pas écouté vos avertissements,ô Notre-Damede la Salette !..
Le secret que vous avez donné à Mélanie, elle l'a toujours
gardé : Qued'épreuves,que d'humiliationspour défendrevotre

gloire! Donnez-luile couragede tout supporter. »

21 avril. « Oui, ces trente ans (depuis lesquels vous êtes

venue) seront bientôt écoulés.Vous êtes descendue de nou-
veau. Qu'avons-nousfait ? Vous avezpourtant toujours tenu
vos promesses, et vous dépasserezmême nos espérancesdans
l'avenir. La profanation du dimanche est surtout la cause de
nos accablements.On en fait un jour de scandale et de blas-

phèmes.C'est en cejour que se réunissent les sociétéssecrètes.

Qued'âmes perdues! »

9 juin. « Sur cette montagne où vous avezversé des larmes

amères, Notre-Damede la Salette, priez pour nous. »

30juin. « Oui,c'est là, sur cette montagne, que vous avez

pleuré. Vousvenezégalement ici pleurer et gémir, demander
desprieres en répétant : Heureux ceux qui croient! — Priez

pour nous. »

21 juillet. « Combienla Sainte Vierge aime la France! Non

fecit taliter omni nationi. Nous n'avons qu'à nous rappeler
les endroits ou vous êtes apparue : la Salette, Lourdes,
Pontmain, et maintenant ce lieu. »

27octobre. «A la Salette, où vous êtes apparue une fois

seulement, on s'est empressé d'accourir! Et ici, après plus de
trois cents fois, on n'écoutepas vosplaintes! »

22 décembre.« O sainte Vierge, vousavezprédit des cala-
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mités sur cette sainte montagne. En a-t-on tenu compte?

S'est-on converti?—Non. —Se convertira-t-on? —Non. —

Il faut qu'ils soientchâtiés. »
9 septembre1877. « Il faut que cette OEuvrede Fontet soit

bien grande, pour être si persécutée, ô Sainte Vierge! »
21 septembre, à la veille de la défense qui a fermé la porte

deBerguille, le vendredi : « Nese trompent-ils pas? Est-ce

qu'ils ne se sont pas trompés? Dans ce moment-ci, ils se

trompent gravement, en voulant porter un jugement tel

Oh! depuis le firmamentjusqu'à la plus petite fleur, tout est

mystère. — Commentdonc peut-on comprendrele surnaturel,

si on ne veut pas se donner la peinede l'examiner? La chose

est bien simple pour eux : c'est de savoir s'il existe! Ils de-

mandent de grands miracles ! Onen voit tous les jours ! N'y
en a-t-il pas assez? »

PONTMAIN, 28 septembre 1877.— Ce consolant souvenir
a été rappelé par l'Extatique de la manière suivante : « Sainte

Vierge, ma Mère, rappelez-vouscette promesseque vous avez
faite : Mon Fils se laisse toucher. (17 janvier 1871).Qu'il se

laisse donctoucher, surtout pour la France; qu'il ne la délaisse

pas dans ce moment de grandes épreuvesqu'elle a à traver-
ser. C'est par vous, ô Marie, que nous, victimes, offrons nos

souffrances, nos humiliations. Suppliez le CoeurSacré de

Jesus : qu'il ne nous laisse pas seuls, bien qu'il soit lui-
même délaissé, presqu'abandonnédans son tabernacle! »

LASTATUEDEVOLTAIRE,A PARIS.— Les paroles de Ber-

guille contre cette grossière idole, sont très-caractéristi-

ques.
8 octobre 1875.« Hommes insensés, pourquoi ne pas faire

tomber celui qui a tant blasphemele saint nom du Seigneur ?
Faites leur comprendre, ô mon Dieu, que cette statue ne peut
plus subsister. Lesennemis, (les Prussiens), la briseront.Elle
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attire la malédictionsur la grande ville. Vous, ô mon Dieu

renversez-là,avant qu'elle le soit par le boulet. »

5 novembre.« Commentoser prononcervotre nom sacré, ô

monDieu,devant cette statue infâme! Abattez-la Seigneur!

Déchaînezvotre foudre. »

MORTSUBITEDEM. RICARD.12mai 1876.— Le 28 avril,

après la lecture d'une amendehonorabledu Sacré-Coeur,par
un de nos plus généreux amis, la Voyantes'écria soudain:

« O malheureux chrétiens , vous reniez votre foi, vous la

foulezaux pieds ! Il y en a un (le ministre ci-dessus)qui va

périr bientôt : le démonva le précipiterdans l'enfer. OVierge

Sainte,mettez-vousà la porte, défendez-leI»
MORTD'ADOLPHETHIERS.21 août. — L'Extatique a vu

Adolphe Thiers, qui devait mourir le 3 septembre suivant.

Toujourssaisied'épouvante,elleparle ainsi : «Prions pendant
ces quelquesjours d'attente. Faisons le bien pendant que
d'autres projettent le mal. Prions Jésus-Christ d'éclairer ceux

qui dirigentla France. — Uneagitation ténébreuse subjugue
les esprits. — Faisonsviolenceau divinCoeurde Jésus.»

SIGNESDANSLECIEL.— 15décembre1876.« Quellesaffreux
sesimages! Quels phénomèneseffrayants! mon Dieu, misé-
ricorde! »

23février 1877.« Deuxcroix apparaissent encore: l'une est

plus grande... Un glaive! Aspectsinistre!— Notre Seigneur
tient le glaive.—Une flammerouge sort du sein d'une fumée

épaisse.— La sainte Vierge accourt pourl'arrêter.. . Elle est

triste..., le sang coule.— l'incendiepétille! »
21 avril. La Voyante signale des événementsdésastreux:

c'est la guerre civile,desmassacres de prêtres.
13 juillet. « O mon Jésus, que ces signes de désolation

s'éloignentde moi, si vousdaignezle permettre! Quellesscè-
nes ! tout se hérissede sabres,de baïonnettes! Quelleterreur !
Quelmoment! »



ZOUAVESPONTIFICAUX.— Le 31 mars 1876.Elle mentionne
le protectoratde saint Joseph sur l'Egliseuniverselle.Elle

prie pour Pie IX, que Dieu devaitappelerà lui le 7 février
suivant.Elle nommeensuitelesZouavespontificaux,et dit :
« Ils sontencoreprêts à verserleursangpourdélivrerle Pape
de sa captivité.Oui,force, courageet résignation.—Ils mar-
cherontenavant,et ils remporterontla victoire.»

LOUISELATEAU.— Dans uncertain nombred'extases,Ber-

guillea renduhommageauxvictimes volontaires. Le16avril

1875,ellesaluaspécialementLouiseLateau. Cesâmesprivilé-
giéesoffrentleurs souffrancesau souverainMaître. Ellesveu-
lent desarmerla justice infinie.Ellessontheureusesdeparta-
ger le Calvairede l'Homme-Dieu.Berguillevoit la placede

plusieursd'entres ellesdans le Ciel.Il en est quine sontpas
connues.Bientôtla lumièreresplendira.

LETRIOMPHE.—Berguillea vucet objet de nos voeux,ce
but denosesperances.Le 22décembre1876surtout, elle peint
le désespoirde Satan, prêt à êtreenchaîné, tandisqueNotre-
DamedesAngesreçoit d'universelshommages,à Fontet.

Le 2 février1877.LaVoyanteproclamela gloirede Notre-

Dame-de-Fontet.Elle salue les trois personnesdivines,et

demandeà la sainteVierged'ouvrirles yeuxauxopposants.
23 mars.« O mon Jésus, c'est pour le triomphede votre

sainte Mère, quevous continuezde vous révéler ici. Nous
voussollicitonstous pour le relèvementde la France; pour la

glorificationde l'Eglise; pour l'honneur et l'exaltationde
Notre-Dame-de-Fontet.Je vous demandede vousaimerde

toutesmes forces,de toute monâme, jusqu'à mon dernier

soupir.»
Le2 août et le8 septembre.C'estencoreunetouchanteinvo-

cationet l'assuranceque notre espoirsera bientôt couronné,

malgréSatan, malgréles difficultésapparentes.
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Le 22 octobreet le 12 novembre 1875, l'Extatique avait

déjà entonné le Te Deum du triomphe de Notre-Dame de

Fontet, signaldu salut de la France.
SAINT-MICHEL.LE ROIDEFRANCEALLANTDÉLIVRERROME.

—29 septembre1876.« Quevois-je,ô monJésus? Unegrande
croix. C'estl'Archangesaint Michelqui la tient. Des lettres

sont écrites sur sa poitrine; elles s'agrandissent de plus en

plus. O bonneMère,je ne comprendspas ! Elle devientrouge
cette croix.Oh! saint Michelmontre le chemin! — Quand le

Roi pieuxdélivrera le Saint-Père, il combattra avecces for-

ces, qui sont les saintsAnges et Archanges, venant delivrer
la sainte Eglise.»

Nous trouvons ainsi dans les vaticinationsde Berguille les
événementsredoutablesannoncés pour Rome, dans plusieurs
autresprophèties.

Etude desmanifestations surnaturelles au XIXe siècle. —

Les évènementsde Fontet, d'apres lesprincipes de saint

Thomas, par l'abbé Daurelle, du diocèse de Mende.
Résumé.

L'auteur , en débutant, présente son travail comme « une

simpleconsultationpréalable adressée aux dépositaires de la

sciencedans l'Eglise.» Le livre a 156pages in-4°, il a été im-

primé à Rome.
M. l'abbé Daurelle,ayant assisté, indécis encore,à l'une des

extasesde Berguille, fut en proie, pendant trois jours, à un

doute qui le tortura cruellement. Une invocationsuivie de

promesseà la sainte Vierge, d'aller étudier humblementet
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théologiquementles phénomènesde Fontet, mit fin à cette

tempête.
Fontet est un petit village, à 3 kilomètresde la Réole

(Gironde),dansune charmantesituation.Lafermeoù les appa-
ritions ont lieu, est tenuepar le mari de Berguille, dontl'âge
est d'environcinquante ans. Simplefemme de la campagne,
l'existencede la Voyanten'a rien présentéd'extraordinairejus-

qu'aux évènementsqui nous occupent. Ses habitudes furent

toujours chrétiennes.De ses trois enfants, l'un, une filleest

déjàmorte, l'aînédes fils est sousles drapeaux.
Les révélationsont commencéen 1873,le 27 février,par une

guérisonmiraculeuse,commeil a été dit précédemment.
Le surnatureldivinest seulen question, à Fontet.M.l'abbé

Daurelledémontre d'abord l'orthodoxiede ces manifestations

par voie d'élimination, et en secondlieu par voie directe.

Delà, deuxparties concourantà une seuleet mêmeévidence.
Berguille,contrairement à ce qui a été dit, n'est ni une

comédienne, ni une femmedont les facultés mentalessont

troublées, ni une possédéedu démon.

Une intelligencepréside aux faits de Fontet; or cette intel-

ligenceest inévitablementou humaine, ou diabolique, ou
divine.

La nature humaine,en outre, agit à l'état normal, ou à
l'état de condition seconde.

Pour le premierdes troiscas, M.Miramont,curé de Fontet,
a déclaréhautementque Berguilleest absolument incapable
de tromper. Tousceuxqui la connaissentaffirmentsa bonne
foi.L'honnêtetéde sonmari n'est pas moinsbien établie.Elle

négligetoutesles prudenceshumaines,et répond auxremar-

quesqui lui sont faites: » Que voulez-vous! Je ne peux pas
dire autrement que l'Apparition ne dit. « L'habileté
n'existe donc pas et rien n'autorise la suppositionque la
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Voyante a pu vouloir tromper. Elle n'a pas été pousséepar
l'intérêt; elle n'a pas retiré le moindre profit de ses vi-
sions. Elle a obstinémentrefuséd'accepter tout secours. La

familley a perdupar les dérangementssurvenus et le temps

perdu. Lessatisfactionsde l'amour propre?Maisil n'est revenu
à Berguilleque l'incrédulitédes uns, la risée des autres, les
invectivesdes.impies.Les sympathies?Mais elle n'a recueilli

quedes amertumes,et son âmea été rassasiéed'angoisse.
D'autrepart, commentexpliquerles faits les plusélevés au-

dessus de nous,par le jeu des ressourceshumaines? Et cette
imitation s'accomplissantaux yeux de tous, de la foule, des

savants, du clergé? Commentconcilier l'état inculte de la

Voyanteavec le langagequi lui est particulier dans l'extase
l'élévationcommela sûreté des idéesqu'elle y exprime.Ber-

guillevajusqu'à chanter des cantiques,dans ses ravissements,
qui lui sont dictés par une puissance supérieure et dont les
vers affectentune facture qui a de l'élégance et de la correc-
tion. Viennentles docteursMauriac et Verdale; ils soumet-
tent Berguilleaux épreuves d'une sciencequi n'épargne rien

pournier le divin danslesphénomènes,et qui, dans leur scep-
ticisme,arrivent à la constatationd'un « état d'insensibilité

généralecaractérisant toutes les extases. » Cetaveuincom-

plet n'en est pas moins concluant.
Osezdoncdire queBerguilleest une comédienneI

Mais, la nature humaine atteint d'autres ressources,c'est
l'état de condition secondeau doublement de vue, ce que la

théologienommepuissance extensive. C'est à cet état dyna-
miqueocculteque Berguilledoit la situationquevous appelez
en ellesurnaturelle,prétend l'incrédulité.

Puisquevous osezexpliquerlesmanifestationsde Fontet par
une sorte d'état pathologiqued'oùdériventdes faits simerveil-

leux, faites-nousconnaîtrecettemaladiedans un corpsque les
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violentessecoussesélectriquesdes médecinsdeBordeauxn'ont

pas été capables d'arracher à l'insensibilité. Il ne peut être
resté de maladieen Berguille,puisqu'il est manifestementéta-
bli que sa guérison a été miraculeuseet radicale, après avoir

reçu le Saint-Viatique.Les docteursDussonet Leydet,venus
à Fontet,pourvisiter Berguille, ont affirméqu'il n'y avait pas
de maladie chez elle.

Rien n'annonce,par conséquent,des conditionsphysiologi-
ques pouvant déterminer le cas qui les motiverait,à savoir:
ce que l'art appelle des lésions, des névroses, des faits
magnétiques.

A bout de raisons,les docteursMauriacet Verdale,ont avisé
unehypothèse,celle d'une lésion du bulbe, dont le fonction-
nement est tout à fait inconnu à la science, sorte de pays
ténébreux,oùles plushabiles explorateursavouentqu'ils n'ont
rien pu découvrir deprécis. C'est une manièrecomme une
autre d'éluder le surnaturel divin.

A cette hypothèseabsurde, qui dérangel'appareil cérébral,
se rattachent la folie et l'hallucination. Or les facultésintel-
lectuellesde Berguille étant normales,c'est le comblede l'im-

pudence que de lui supposer la folie. Mais Jésus-Christlui-
mêmen'a-t-il pas été taxé d'insanité!

Pour le secondchef, Berguillen'est point hallucinée. « Rien
n'est plus faux quecette hallucination», a écrit M. le curé
de Fontet. L'hallucination est une folie partielle, mais n'a
rien de commun avec Berguille, qui juge constamment des

choses comme elle les voit et les entend, et elle les voit et

les entendcomme tout le monde. Cette fidélité d'appréciation
du mondeextérieur, suit Berguilledansle monde supérieurde

l'extase, et l'a encoretout ce qu'elle perçoit, conformément
aux règlesdonnéespar l'Eglise, elle leur imprimele sceaude

la mêmeexactitude.D'unepart, le sens commun, de l'autre,
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la révélation. Quoideplus concluantcontreles allégationsdes
ennemisdeFontet?

Lesnevrosesont leur siégesupposédans le systèmenerveux

et consistent dans un trouble fonctionnel.La catalepsie et

l'hystérie peuvent présenter, dit-on, un cachetde similitude

extérieureavec l'état de Berguille. Maisen mettant en regard
les caractèresde l'état cataleptiqueet de l'état extatiquechez

Berguille,le contrasteest complet,la dissemblanceon ne peut

plus accusée, et ce double tableaufait ressortir l'opposition
constantequ'il y a entre l'une et l'autre condition.

La même épreuve effectuéepour ce qui a trait à l'hystérie,
est plusnégativeencore: l'état de Berguilleexclut entièrement

ici,les caractèresphysiques,commeaussiles tendancesmora-
les de cette affectionmorbide.

La Voyanten'a doncpas de maladie,et sonétat dans l'extase

est donc un état entiérementà part, constitué en dehors de
toutes les lois physiologiquesconnues, et dont le diagnostic
différentieléchappeau regardd'une sciencepurementhumaine,

pour releverde cette science plus haute, que Jésus-Christa

communiquéeà son Eglise.
L'oppositiona eu recours à l'état magnétique,et a tenté d'y

trouver la raison des manifestations surnaturellesde Fontet.
Maisla comparaisondes faits de chacun des deuxordres, ici
commepour ce qui précède, n'a aucun point similaire et les
faits de Fontet contredisent radicalementles principeset les
faits magnétiques.Les états dérivés du magnétisme, comme
le somnambulismeet l'hypnotisme, n'obtiennentpas plus de
succeset l'antithese, entre ceciet cela, est toute au détriment
des prétentions sceptiques,et à l'avantageexclusifdes évène-
ments de Fontet.

Ainsi Berguille n'est pas davantage une malade qu'elle
n'est une comedienne. Elle n'est pas une magnétisee, et

2
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l'esprit qui parle par sa bouchene peut en aucun cas être celui

de l'homme.

L'opposition,battue sur le terrain où s'exercent les ressources

de la nature humaine, refuse de trouver en Dieu la cause des

faits prodigieux de Fontet, et les place de parti pris dans

l'empire diabolique, en affirmant sans examenet sans preuves

que le démon en est l'auteur. Deux choses contrairesrenver-

sent cette prétention : La sainteté de l'OEuvre,les assauts
livrés pour la détruire.

Le démon ne peut vouloir l'OEuvre de l'Apparition, la

construction d'une basilique, portant le nom glorieuxde la

Reine Immaculée des Anges : Lourdes existe surtout pour
la guérisondes corps; Fontet a pour objet spécial la rénova-
tion des âmes.

Ona osé dire queBerguilleétait possédéedepuissonenfance.
Trois signes prouvent le contraire : Satan, c'est l'orgueil ;
Berguilleest humble. L'orgueil passe promptementà ses effets

pratiques, la révolte ; Berguilleest pleinede soumissionà son

confesseur,et l'ordre étant venu de fermer sa porte à tout le
monde sans distinction, elle n'a opposé aucune raison. Le

démon, est un révolté, d'où la punition qui l'a frappé et sa
haine contre le Seigneur. Berguille ne connaîtque la mansué-

tude, la prière, les chants angéliques.Une fois la vision dis-

parue, cette femme privilégiéeest aux champs, aux soins du

ménage, partout enfin où ses obligations l'appellent. Cequi
exclut le démon d'une manière absolue,c'est l'Apparition qui
déclare nevouloirrien faire que par l'Eglise.

Notre Seigneur,s'élevantcontrela résistancefaite aux subli-

mes instances de sa Mère,annonçaà la Voyantequ'il permet-
trait au démonde venir, pour montrer le contraste de ce qui
est satanique et de ce qui est divin. Le vendredi qui suivit,
avant la findel'extase, les choseschangerentde face,et d'épou-
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vantables symptômes furent vus. C'était une possessionmo-

mentanée.Ily eutdes imprécationset desblasphèmes.Leprêtre
dont les pouvoirsétaient limités, fut contraint de se retirer ;
mais le confesseurappelé, chassale démonet fit tout cesser.

L'espritmalin declaraqu'il ne voulaitpas d'église et promet-
tait d'empêcheret cette constructionet les manifestations,si

Berguilleconsentait à ne pas dire son chapelet, seulement

quinzejours. L'Extatique,danscette tempête,protestait de sa
soumissionà Dieu, et le démon étant chassé,elle revint aux

suavitésde l'extase. Un jour où le démonéprouvaitet tour-
mentait Berguille, protestant qu'il ne cederait pas, parce

qu'il était, disait-il, plus puissant que l'Eglise, il partit
brusquement,vaincu, désarmé, à la voix du prêtre. Lespou-
voirs de l'Eglisedominantle démon, marquent que l'extase
fondamentaleest divine.Cettepuissancede l'Eglisesur l'enfer
fut manifesteà Fontet, pendantsept semaines, après lesquel-
les le démonne parut plus. Ainsiles événementsde Fontet ne

peuvent être l'ouvragede l'esprit de ténèbres, et la théologie
les déclarecélestes.L'actionmiraculeuseest ici évidente.

Phénomènes surnaturels dans les éléments. — La
demeuredeBerguilles'est illuminéesouvent,pendant la nuit,
d'une lumieremystérieusedont lin grandnombre de person-
nes ont étélesheureux témoins.Cequi paraissait aux autres
desétoilesmobiles,étaient pour la Voyante des Angesd'une

beautéet d'une splendeurincomparables.M. l'abbé Barrère,
chanoinehonoraired'Agen,a recueilliet publiésur ces faits

d'indiscutablestémoignages.Ces phénomènesont commencé
en 1873,se sont fréquemment renouveléset ils continuent
aussi bienque les extases.Aumoisde mai 1877,une colonne
de feuapparut dans les airs. Au milieuétait une croixrouge ;
à gaucheun nuagenon' qu'un glaive traversait de part en

part. La colonne s'elargissant peu à peu, descend dans la
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vallée, grandit encore,s'appuie sur la chaumière, d'où elle
s'étale dans toute la prairie qui sépare les deux fermes, et

prend enfin les dimensionsd'une splendidebasilique. La
familledeBerguille contemplaà loisir cet imposantspectacle.
Le berger Stirlin, témoignelui aussi de ce faif. M, l'abbé

Daurelle,s'appuyant sur saint Thomas,affirmeici un miracle
absolu. De pareils phénomènescelestes se produisirent au

XIIIesiècle, lorsque Dieu voulut enfermer dans un riche
sanctuairela maisonde Lorette, et ce miracle des flammes

s'y renouvela, une fois l'année, pendant trois siècles. Il se

reproduisitégalementplus tard et notammenten 1554.
L'intervention divine dans les événementsde Fontet est

attestee, en outre, par desguérisonsnombreuses, toutes cer-

taines, et d'un contrôle facile. M. le curé de Fontet certifie
trois guérisonsobtenuespar l'intermédiaire de Berguille, et
les miraculéesont confirméla déclarationsousla foi du ser-
ment.

M.Castel,de Fontet même, au mois de juillet 1874, fut

guérid'une dartre cancéreusequi le couvraitdepuis20 ans; il
s'était préalablementconverti.

MmeDupuy,venue à Fontet dans un état déplorable, fut
délivréed'unemaladiedecoeurqui la désolaitdepuis 12 ans.
Deuxans plus tard, elle revenait à la chaumière,implorer
pour sonmari qu'unejambe enfléeempêchaitde sortir et de
travailler.Elle fut exauceecommeauparavant,à l'issued'une

neuvaine.Matinet soir, MmeDupuy frictionnait le membre

affligéavecune décoctionde feuillesde l'ormeauqui ombrage
la ferme,cet arbre dont le sommet s'était couronne, un

jour, sous lesyeux de la Voyante, du Coeur glorieux de

Notre-Seigneur, reposant sur ses branches et les bénissant
et duquel tant de guérisons remarquables ont déjà
découlé.
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M. l'abbé Barère raconte dans son premier volume sur

Fontet, une guérison desplus touchantes, cellede Marie-Alix,
fillede Paul, mécanicien,et de Marie Chapis, d'Agen. L'en-

fant était à touteextrémité, les feuillesde l'arbre privilégie et
une doubleneuvaine la rendirent à la vie, à l'admiration de

beaucoupde témoins. La mere et la petite filleportèrent un
ex-votoà la demeure des apparitions: La Reine Immaculée
des Anges, entourée d'esprits celestes, lui presentant une

guirlande defleurs. Berguille, pendant son extase prit dans
sesbras Marie-Alixqui, elle-même,transformée, ravie, futfa-
voriséede l'auguste vision, et la Sainte Viergelui donna à
baiserun crucifixqu'elle tenait.

Au moisde mai 1877,une supérieurede communauté était
rendue à la sante, à Rome,par l'usagede ces mêmes feuilles
miraculeuseset l'invocationde Notre-Dame-de-Fontet.Cette

guérisonavait été demandee commepreuve des apparitions.
Le médecin ne put prononcer que le mot de miracle. Ber-

guille, prévenuepar une lettre , avait prié pour la malade

qui semourait.
Le6 septembre1877,un autre prodige de ce genre s'accom-

plit aussià Rome sur un vieux docteur qui, frappé d'apo-
plexie, recouvrala parole et assez de force pour se confesser
et recevoirles Sacrements.

Parmi les guerisons obtenues par l'invocation de Notre-

Dame-de-Fontet,se place surtout celui de l'aveugleDelas, de

Bourdelles(Gironde),à deuxou trois kilometresde la maison
de la Voyante. Depuissix ans, cet homme avait totalement

perdu la vue, et s'en allait de porte en porte, mendiant son

pain, au bras d'un enfant qui le dirigeait. N'attendant plus
rien deshommes,Delas se tourna vers Dieu et l'alla implorer
à Lorette,non loin deBourdelles,à Verdelais,à Lourdesmême.
Ce fut sans résultat.
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Le bruit de cequi se passaità Fontet, si près de lui, l'y at-
tira. Berguillelui dit d'espéreret lui recommandala prière.
Retournéauprès del'Extatique,sa foi y reçut un commence-
ment de récompense: Il eut dès lors l'intuition des objets
dont il était environné.A sa troisièmevisite, vers la fin de

juillet, Berguillelui dit : « Cettefois, je sais d'une maniere
certaine que la Sainte-Vierge vous guérira. Elle m'a dit

que cesera pour le 2 août prochain, fête de Notre-Dame-

des-Anges. » La Voyante, s'etant rendue à Verdelais où
M. Martial,vicairegénéraldeBordeaux,l'avait faite appeler,
donna à cet ecclésiastiquela mêmeassurance.

Cequî était annoncése réalisa à la lettre. Delas,à la suite
de la confessionet de la communion recommandéespar
l'Extatique,s'agenouillaà la Sainte-Tableencoreaveugle,il se

releva ayant recouvréla vue. C'étaitle 2 août, dans l'Eglise
de Fontet. Il voit distinctement,reconnaîtles personnes, lit,
va sansobstacleà la maison de Berguilled'oùlui était venu
ce grand bienfait, et de cela toute la paroisse était témoin.
La joie et la reconnaissanceinondaitl'heureux miraculé.

M.l'abbéDaurelleexpose,à cet endroit de son récit, une
fraudetendant à atténuer l'éclat de ce miracle; mais les
habiletésde l'amour-propresont impuissantesà dénaturer ce

que le Ciela marquédu sceaude sa suprêmeautorité.
L'auteur desÉvenements de Fontet accompagneou fait

suivre ses récitsou sesjugements de considerationsthéologi-
ques, appuyeesde citationsde saint Thomas, que nous ne

pouvonsque mentionnerdansuneanalyse.Il y justifie lumi-
neusementses affirmations.C'esttout ce qu'il nous est possi-
ble d'en avancer, vu l'espace dont nous disposons.Nous
entronsapres cela dans l'ordre des faits désignés par ces
mots : « Action miraculeuse dans le monde de la nature
sur les âmes. »
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Le pieuxobservateurdes manifestations, incroyant encore
et luttant contredespreuvesqu'il désiraitinvincibles,pendant
une desextases,reprenaitun à un dans sa pensée tous les
voeuxqu'il avaitfaits dans sa vie, à la Reine des Cieux,et les
résumait enun voeu collectif qu'il adressait au coeur ma-
ternel de Marie. LaVoyante s'interrompit soudainet dit à
haute voix : Oui, ô ma bonne Mère, entendez ce coeur qui
veut vous rester fidèle; écoutezce voeuqui s'échappe de son
âme.

M. l'abbé Daurelle, vaincu par ce coup d'oeil qui n'est
donnéni à l'hommeni à l'ange tombé, crut dès cet instant à
l'interventiond'En-Hautdans les faits qui nous occupent, et
en rendantcompteà M.l'abbé Martial, il lui disait : « Main-
tenantj'ai une preuve du divindirect dans les événements de
Fontet. Cesévénementssont désormaisinfinimentrespectables
à mesyeux. »

Unepersonnemalheureuse,arrivée trop tard, un jour d'ex-

tase, pour faire elle-même ses recommandationsà Berguille,

communiqua tout bas M. l'abbé Daurelle ses intentions.
Celui-ciles exposaà la Sainte Viergedans le fondde sa pen-
sée.LaVoyantes'interrompt encore presqu'aussitôt et dit :

« Je comprends ce voeu... Oui, agréable a notre bonne

Mere. Confiance.» Le secoursfut obtenu.

Unautrejour, le mêmeprêtre demandait, toujours intérieu-

rement, si un jeune hommeserait bien danssa voie,enentrant

dans un grand séminaire; la réponse fut affirmativeet spon-
tanée.

Unesorte de piégeétait une fois tendu par M. Daurelle,

par la manière équivoquedont une questionétait presentée,
l'Apparitionrépondit aux diverses demandes régulieres, et

se contentade sourireà cellequi ne l'était pas.
L'auteur exposed'autres faitsnon moins merveilleux,pro-
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duisant la vueà travers l'impénétrabilitédes corpset suspen-
dant lesloisdela libertémorale,ce quiconstitueréellementle

miracle. M. Daurellea reçu vingtfois, à Fontet, desréponses
à des demandesmentales, faites de Bordeaux à la Sainte

Vierge.Cesdemandesavaient lieuparfois devant le Taber-

nacleou pendantla célébrationdesSaintsMystères.
Cespénétrationsd'âmesont eu lieu non seulement à une

distancede quelqueslieues,maisencorejusques chez les na-

tions étrangeres,de Rome en particulier.Prêtres et laïques
ont reçude cesmemorablesfaveurs.

A cesdonsélevés,Berguilleunit encorele don sublimede

prophétie.Ellea préditplusieurs semainesà l'avancela pério-
dicitéhebdomadairedesesextases.Elle a annoncé,le 12 mai

1873,la chutedeM. Thiers, au témoignagede M. le curé de
Fontet.

«Les affairesde la France, dit-elle, sontbien embrouillées;
mais il y aura bientôtun changement,et il n'y aura pas le
mal qu'on craint. »

« Le26 juillet, date de la vingt-deuxièmeapparition, la
SainteViergedit à la Voyante: « Je vousavais annoncéqu'il
y aurait un changementdans le gouvernement,et qu'il arri-
verait sans qu'ily eutdu mal, et vousvoyez qu'il en a été
ainsi.Celuiqui a été mis en place (leMaréchal-Président)est
un bon chiétien,mais il estplacé pour peu de temps. Vous
avezbesoindedire qu'onprie beaucouppour la France, puis-
que ce changementne se fairapas sans troubles. Celui qui
viendraest unmeilleurchrétien encorequecelui qu'ona mis,
et celui-làsera HenriV. »

» La Voyantem'a juré à plusieurs reprises qu'elle n'avait

jamais entenduparler d'Henri V. Il est tout à fait exact que,
lorsqu'ellenous a fait part decetteapparition,ellenous a de-

mandéce que c'étaitqu'HenriV. »
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Le 11novembrede la même année, l'Apparitionannonce

que, si l'on prie bien, il y aura dansquelquesjours, un événe-
ment remarquablequi ne sera pas encoreHenri V, mais un
frein à la révolution.Et le 19 novembre, le septennat était
voté et affermissaitla situationdu Maréchal-Président.

Pour desexamens,pourdeschangementsde résidence,pour
des conversions,pour desguérisons,toutes chosesrecomman-
déesaux prières dela Voyante,celle-cien a annoncéà l'avan-
ce l'accomplissementet tout s'est réalisécommeelle l'avait

prédit.
En un moment où l'accès de la maison de Berguille était

sévèrementinterdit.(mai1877),un dignitaireecclésiastiquese
rendait enFrancedesconfinsde l'Autriche.Il avait le dessein
caché de visiterFontet. Or,le jour mêmede ce départ, Ber-

guilleannonçait,au sortir d'une extase, l'arrivée prochaine
à Fontet d'un personnage qui semettait en route, dans un

pays lointain et qui ferait ouvrir les portes de la chau-
mière . Berguilleallait incontinentdire à sonconfesseurcequi
devait arriver, pour qu'ilannonçatau Cardinalla venuede ce

personnage, mentionnantune parole importante de ce qu'il
devait dire et marquait qu'il devait aider son Eminence à

triompherd'un grand obstacle.Les choseseurent lieu comme
il avait été indiqué.

On a fait beaucoupdebruit pour discréditerFontet, d'une

prédictionquine s'estpas réalisée; cellequi concernela res-
tauration d'Henri V. Il s'agit de bienposerla question.Cette
date a été retardéeou mal comprise.Berguilleaffirmequ'elle
n'est retardée quepar le mauvaisvouloirdes hommes.Quide
nous ignore qu'une intrigue doctrinaire seule empêcha en

1873,le retour du Roi? D'après saint Thomas,une prophétie
peut manquer de recevoir son accomplissementet rester
néanmoinsunevraie prophétie: 1° Parce que le voyant ne
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peut pas comprendretoujoursexactementla penséede Dieu,
précisantoù Dieune précisepas, donnantuneformeabsolueà
ce qui était moinsaccentuée; 2°Parce que Dieului-mêmene
livrepastoujoursà un prophètelesdernièresconséquencesde
ce qu'il voit,et ne lui laissequelquefoisapercevoirquela rela-
tion des causescorrespondantaux effets qu'ellesdoiventpro-
duire. « L'espritdu prophète,dit le saint Docteur,ainsi placé
sousl'actionde celuide Dieu,est comparableà un instrument
défectueux: mensprophetoeinstrumentum deficiens. »

Cetteprophétiese classeparmi celles qui se nomment de

prescience,parceque, d'un côté, elle n'était subordonnée à
aucunemenace,et que de l'autre, elle invoquaitle concours
de l'activité humaine,témoin la démarche lointaine que la

Voyantedut entreprendre,à la dernièreheure,sur l'ordre de

l'Apparition,pour en déterminerl'énergie.Saint Thomas est

très-explicitesur ce point, et il montre que par défaut de
déterminationde la cause seconde, bien que l'événement

prédit ne suive pas l'indication prophétique émanée de la
causepremière,Dieune laissepasd'être l'auteur de la pro-
phétie.« Seulementcequ'il révèlealors à son prophète, n'est

pas précisémentce qui sera, mais ce qui devrait être, et
restera la seule réalité vivantedans l'éternité. »

Uneconsidérationtirée de l'histoire demandeà se placer
ici : « Saint Bernard, consultépar le roi deFrance et appuyé
de l'autoritédu SouverainPontife, arma par ses prédictions
pour une croisadeenTerre-Sainte,plusieursnationschrétien-
nes.Cetteexpéditiondont il avaitprédit le succès, eut l'issue
la plus lamentable.AussisaintBernard, que les Français et
les Allemandsregardaientcommeun grand saint, ne fut plus
à leursyeuxqu'un imposteur et un faux prophète. Absolu-
ment commeil arriva à la pauvre Berguille que tout le
mondeabandonnaet tourna en dérision, après l'échec de sa
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prophétie.Maisle saint répondait : Quece n'était point à
la légère qu'il s'était ainsi engagédans cettegrande entre-

prise, puisqu'il n'y avait pris part que sur l'ordre de
Dieu, qui lui-mêmeavait confirmé la prophétie par des
miracles.

« Laprophétiedu saint abbéétait doncdivine,et pourtant
l'effetn'avaitpoint suivi.

» C'estplus qu'il n'en faut pour dégagerla responsabilité
de Berguille,et sauverau moinssur ce point la divinité des
manifestationsdontellen'apas du reste cessé d'être favori-

sée. »
Il estune secondeet grande prophétie de Berguille dont

l'époquen'est pas encorearrivéeet qui a trouvéuneincrédulité

presquegénérale.« Attendonsla décisionde l'avenir, s'écrie
à cet endroitM. Daurelle. Si elle donne raisonà la prophé-
tie, tout sera dit, et je pensequel'on trouvera bon ce que le
Cielaura fait; et sielleluidonnetort, rien ne saurait encore
être compromisdu côtédesapparitions, par les motifs déve-

loppésprécédemment.
» Pourmoi, je croisqu'ellelui sera favorable,parceque je

croisauxvues de Dieudansla souffrance.Le tombeauqu'il a

permisà la calomniepuissantede creuserici sousles piedsdu
faibleest trop profond,et la victimequi y est descenduetrop
résignée,pourqu'il n'y ait pas au Cielquelquedesseinparticu-
lier sur elle.

» Les impossibilitéshumainesqui déconcertent la foi de
tant d'autres, deviennentelles-mêmesle plus solidefondement
de la mienne.QuandDieuannonce,en effet, qu'avecde telles
humiliationsil fera de la gloire, et de la puissance avec
de tels écrasements,c'estqu'il prometd'agir lui-même.Là où

l'hommene peut rien, de quelquecôté qu'il regarde, si Dieu

laisse arriver la moindreparcelle desa lumière, manifestant
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sa volontéde faire quelque chose, c'est qu'il s'engage tout

personnellement,facienda ad ipsos, dit saint Thomas, qui

range,en ce cas, la prophétie,parmi cellesde prédestination,
dont il proclamel'effetinfaillible,parcequ'alorsla cause pre-
mière devientelle-mêmel'artisan direct de la prophétie, en

mêmetemps qu'elleen est l'inspiratrice,et que l'homme à

qui elle s'adresse,n'y est pluscauseagissante,mais tout s'y
réduit pour lui à unrôle purementpassif.Fiat mihi secun-

dum verbum tuum, dit-il. Il donne son consentementet

voilà tout. »
Maispénétronsdans le mondede la grâce par rapport aux

événementsde Fontet; la grâce, c'est-à-dire le trésor ineffa-

ble des bienfaitsdu Seigneur, l'effusion des bontés et des

munificencesdivines dans l'âme humaine,par les méritesde

Jésus-Christ et son amour incommunicablepour l'Eglise.
Voicitrois faitsà l'appui.

Unedame,dont le mari était malade et éloignéde Dieu,
court, à bout d'efforts,le recommanderà Berguille. Il y eut

extase,ce jour là. L'Apparitionrépondit : « C'estaccordé, le

malade va se convertir, et demander lui-mêmeun prêtre. »

De retour chez elle, cette dame apprend que le Curéde la

paroisse est aupres de son mari. Il l'avait fait appeler.La

Voyanteavait aussimarque l'issuede la maladie.
En mai 1876,raconteM.Daurelle,unjeunehommese trou-

vait placésur sonchemin. Cet infortuné était allé bien loin
dans les voies de l'erreur et de l'impiété. Aux invitationsde

retour, il répondaitpar desblasphèmes.Recommandéfinale-
ment à la sainteVierge,à Fontet,un jour où Berguilleavait'

tenu, pendant l'extase,le crucifixdu missionnaire,il fut dit à

celui-ci, après l'extase,par la Voyante: « Votrejeunehomme

se convertira, faites-luiembrasser votre Christ. La sainte

Vierge m'a dit qu'elle y avait attaché une grâce spéciale
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pour lui, et en général pour tous les pécheurs,gardez ce

Christ,il vousservira. »

Huit jours plus tard, le jeune hommeallantvisiter M. Dau-

relle, et voyantle crucifixsur sa tablede travail : « C'estbien

étrange! dit-il, je ne sais commentcela se fait, mais il y a

dansceChristquelquechosequim'attire; (il le porteà ses lè-

vres), et maintenant, dit-il, queje l'ai embrassé,je sensqueje
l'aime!... »

« Vouspouvezl'aimer en effet, lui fut-il répondu! car une

grâce spécialey a été attachéepourvous,j'allais vousen par-
ler. » Et il lui fut racontéce qui s'était passé; d'autres grâces
suivirent; la conversion fut complète,et le jeune hommea

pris l'habit ecclésiastiqueet se prépare pour un vigoureux
apostolat.

Deuxamis, M. le ComteE. et M. se rencontrent à la gare
d'Agen; le premier se rendait à Fontet, l'autre à Bordeaux

pour ses plaisirs : il était sceptique.Auxinstances du noble
Comtequi l'engaged'aller aveclui, il opposeses goûts et son

esprit peu croyant. Il se laissepourtant gagner,et choseinat-

tendue,il met à peinele pied dans la chaumière,qu'il se sent

transformé; la priere vient d'elle-mêmesur ses levres, son
recueillementest desplusprofonds; il était conquisà la foique
peu d'instantsauparavant il méconnaissaitet méprisait. Il est
entré commereligieuxdans un ordre austère où il édifietoute
la communaute. Et ces merveilles d'en haut seraient des

prestigesdiaboliques!A qui le persuadera-t-on? Les extases
de Berguille suivent ordinairement ses communions.Or le
cardinal Bona, si competant dans la matière, approuve les

visionsdesainteThérèse, parcela seul qu'elles lui arrivaient

après avoir communié.
Achevonsde monter l'échelle des perfections infimes et

élevons-nous,dansnotre étude, jusqu'à la gloire suprême.Le
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récit des choses contempléesdans le sein de Dieu, avant

Jésus-Christ,appartient aux prophètes.Depuisle Rédempteur,
cesont les Voyantset les Extatiquesqui ont reçu ceprivilège
éminent.Berguilleestunede cescréatureschoisies.Elle a donc

en partage cette vision intellectuelle communiquantl'extase

ou le ravissementparfait, qui, selonsaint Thomas,ne donne

pas au Voyantla béatitude absolue,mais bien l'acte : actum

beatorum.
M. l'abbé Daurelle, toujoursappuyésur l'Angede l'Ecole,

entre endesconsidérationsabstraites,quiéchappentà l'analyse
par leur profondeur, et que la théologie mystique nomme

alternativementla vision imaginaire et la vision sensibleou

corporelle dans le sein et les perfectionsde Dieu; saint Paul,
ravi au troisième ciel,nous donneune idée de ces tressaille-
mentsdes extatiquesdans la gloiredu Créateur.L'auteur cite
comme exemple les enfants de la Salette voyanten même

temps la sainteViergeet le pays qui l'entourait, mêmecelui

que son Auguste présence semblait devoir cacher à leur

regard. Une triplevisionse trouveen nous, dit saintThomas,
c'est-à-direla corporelle,la spirituelleou imaginaireet l'intel-
lectuelle. (1, q. 93,a. 6).

Le DocteurSeraphique, de son côté, s'énonceainsi sur le
mêmesujet : « Certainesvisionspeuvent-êtreappelées corpo-
relles,parcequ'ellesse manifestentcorporellementau Voyant;
ainsi Moïsevit le Seigneur dans le buissonardent. D'autres
visionssont imaginaires,parcequ'ellesn'ontpas lieu corpo-
rellement,maispar l'officede l'imaginationou dans le som-

meil, ou dansun ravissementd'esprit, commedansles visions
d'Ezéchielet de Daniel. L'autre vision est intellectuelle,et
elle illumine l'oeilde l'esprit d'une clarté de vérité pure, par
laquelleest contempléeen soi la vérité elle-même.(S. Bona-

vent., Pro 7. relig. cap. 8).
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Sainte-Thérèsedit que ce genrede communications« estune
chosesi spirituellequ'iln'y a aucunmouvementdespuissances
de l'âme et des sens, par où le démonpuisse s'introduire;
mais que c'est le Seigneur alors qui fait tout, et opère tout
dans l'âme. » (in vita, cap. 27.)

Saint Jean de la Croix, ajoute que : « ni le démon ni l'ima-

gination ne peuvent produire ici aucune illusion, parceque
la communicationdivinese substantialise dans l'âme. » (In
Ascen. mort. lib. 2 cap. 31).

Le cas de la Voyantede Fontet est une combinaisonde la
visionintellectuelleet de lavisionimaginaire.Elle la décrit en
ces termes : « C'est une lumière si belle, si intérieure! elle
coulepartout dans mon âme, mais là tout-à-fait au-dedans!
Je ne sais pas m'exprimer,mais il me semblequ'elleest au-
dedansde moicommesi je l'avais mangée! (SainteThérésea

expriméla mêmeidée).Ah !je suis si heureuse,et ça me rend
si triste, quandje me trouve de nouveau sur la terre. »

Berguille« voit le paradis dans son éclatravissant, elle est
admisejusqu'au trônede Dieule Père, contemplenotreMère-
Immaculée en adoration devant Lui, avec son divinFils ;
entend les cantiques desAnges; mêle sa voix à leurs chants
mélodieux,et converseavecles plus hauts personnagesde la
Cour céleste,dans ce langagemuet qui est moins une parole
qu'un pur échangede conceptsintellectuels,et qu'onnomme
locutionangélique; phénomènesi rare dans les Annales de
la mysticité, même chez les personnes les plus élevées en

perfection.»
M. Daurelle,ayant interrogé Berguille relativement à la

manièredont la Sainte Viergelui parlait : «Oui,je l'entends,
répondit-elle,c'est-à-dire, je la comprends; mais tout-à-fait
bien! Je vois cesparoles comme despensées vivantes, sans

qu'Elle remueses lèvres. C'estsi beau!... Et je sensque je
Lui parle aussisans remuer les miennes! »
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Puiselleajouteque : « La Très-SainteViergeétait ordinai-

rementaccompagnéepar un Ange,quila suivaitpartout, et

paraissaittoujoursle même; qu'assezsouventla SainteVierge
lui parlait par l'intermédiairede cet Ange, et qu'alors elle

voyaitbien que la SainteViergelui parlait, mais qu'ellene

voyait sa parole que lorsque l'Ange la lui montrait toute

vivante.Tout cela se faisaitdans le mêmeinstant ; et c'était

si beau, disait-elleencore,qu'ellen'en pouvaitdonner aucune

idée.»
« L'Apparition, voulantannoncerles catastrophessociales

qui nous menacent, fait passer sous ses yeuxdes tableaux

effrayants, des batailles sanglantes avec les nations étran-

gères, des massacres dans l'intérieur de nos villes ; des

prêtres, des évêques, des religieusespoussés pêle-mêleavec

d'autres personnesaux pieds des échafauds.
« Oubien c'estNotreSeigneurqui lui montre silencieuse-

ment son divin Coeur,d'où sortent trois glaivesqui vont se

séparer sur trois villes plus coupables: symboleévidentdes

grares châtimentsqui leur sont réservés.
« Ou bienencoreellevoitun premierpoint noir sedétacher

d'auprèsde Lui, et prendre une directioninconnue.Elle en

demandel'explication, et Notre Seigneur lui répond très-

distinctement: «Celui-làprend la directiondu Nord , et va

sur Paris. « Un secondse détache,et il dit : «Celui-ciprend
la direction de l'Est, et va sur Rome ». Un troisièmese

détache, et il dit : « Celui-ciprend la direction de l'Ouest,
et va sur...» Elle a tu le nom de cette dernièreville.

Mais la visionintellectuelleet la visionimaginairene sont

pas seulesdans cet événement.La vision corporelles'y joint
aussi. Quede fois en effetBerguillen'a-t-elle pas vu Notre-

Seigneur et la Vierge-Mèreen dehorsde toute extase, ou
continuéà jouirde leur présence, après en être sortie.
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«Notre Seigneur se manifesta,un jour, à la Voyante,tandis

qu'elleétait occupéeaux travaux du ménage dans la maison,
Il était de grandeur naturelle, et rayonnait d'un éclat et
d'une beauté indicibles.Entr'autres enseignements qu'il lui

donna, il daigna lui expliquerle mysterede sa présence au
tabernacle d'amour, et joignant ensuite l'exempleauxparoles,
il rappela progressivement ses rayonsà Lui , diminuapeu à

peu sa taille aux proportions d'un petit enfant, puis à celle
d'un ciboire ou il était contenu, enfin à celle d'une hostie
sous la blancheur de laquelle il disparut tout entier. »

M. Daurelle ayant demandéà la Voyantesi elle ne crai-

gnait pas d'être abusée par le démon, dans ses visions : « J'y
ai été trompéequelquesfois, dit-elle, mais maintenant, s'il

revient, je le reconnais bientôt. Il y a dans sa lumière quel-
que chose qui pèse sur mes yeux et me fatigue. Puis je ne
suispas à mon aise, j'ai du trouble; tandis que lorsque c'est
la Sainte Vierge,plus je la vois, plus je suis heureuse. »

Et sur l'insistancedu prêtre si elle était bien sûre alors que
cefut cette bonneMère : « Oh!oui, il m'est arrivé d'en dou-
ter d'une extase à l'autre, surtout en voyant que l'Eglise
semblaitmépriser cela,mais dès queje revoyaisl'Apparition,
il nem'était plus possibled'en douter. J'étais sûre de ne pas
me tromper. » Ces paroles rappellent très-bien celles de
sainteThérèseelle-même,jetée dans un doute semblable par
ses propres,directeurs,lesquelsavaient déclare à l'unanimité

qu'elle était victime d'une illusion diabolique. Mais Notre-

Seigneur lui étant apparu de nouveau,ellese trouva à l'ins-
tant si rassurée « qu'elle se serait prise à se disputer avec le

mondeentier pour soutenir quec'était Lui ! » (Invit. cap. 25).
Ne perdons pas devue qu'à Fontet, la Voyante ne monteà

ces hauteurs ruisselantes de lumiere, chaque vendredi, qu'a-

près un long portement de croix qui l'associe à toutes les
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souffrancesde sondivinMaître, et lui fait goûterchaquefois,

jusqu'àl'amertumedesamort.Aportet pati et ita intrare in

gloriam.
« Toutreposedoncà Fontet sur le prodige de la visionin-

tellectuelle.La visionintellectuellefait le fondvivant et con-
sistant des faveursdivinesdont la Voyante est honorée. Là
est le vrai pointde contactentreelle et le mondecéleste,et la

premièresourcedes lumièresqu'elle en reçoit.
» De là sesjoies, sonbonheur,ses transports, ses larmeset

ceséclairs subitsqui illuminent son visage et transfigurent
jusqu'à sesparoleset songeste. Il y a eneffetdans toute son
attitude commedans ses discours, une dignité, une pureté,
une élévationà la fois sublime et simple, qui annonce et

publie, à sontour, la présencedes hôtes glorieuxqui fréquen-
tent sonâme, et communiquentà tout son être une transpa-
rencequi est unrefletde la patrie d'où ils viennent. »

Quel'oppositionse retranchemaintenant sur l'obscurité de
cettepaysanne l'Eglise lui montre d'autresâmes privilégiées

prises égalementsousle chaumepour voir Dieufaceà face.

Quela résistances'étonnedu choixfait d'une femmeengagée
dans les liens du mariage; nous lui demanderons si Dieu a
cesséde faire ce qu'il veut ; s'il n'a pas vu dans cette élection
un moyende releverla familleoù tant de devoirs sont au-

jourd'huiméconnus;si cette grande thaumaturge contempo-
raineconnueà Rome,pendantun demi-siecle,n'a pas été elle

mêmeépouseet meredefamille?

SiBerguille,dit l'apologistedeFontet en finissant,avait été

dans la mauvaisevoie, les malédictions du Ciel seraient

déjà tombéessur sa maison, tandis que toutes les bénédic-
tionsy sontdescenduessur les corps commesur les âmes.
L'harmoniey règneavecle goût du travail ; les santés s'y
maintiennent; les fils, après quelques premiers ennuis, sont
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devenuseux-mêmesplus chrétiens. Il n'y a pas jusqu'aux

champs,arrosés dessueurs dela pauvre famille, que Dieune

fécondeexceptionnellement,en les couvrant, même dans les

annéesmauvaises,de récoltesprospèresdont le contraste avec

cellesdespays environnants,dit bien aussi, à sa manière, ce

qu'il faut penserde ces faveurs.

Les hommespasseront, a dit Notre-Seigneurà la Voyante,
dans plusieurs extases; mais l'oeuvre de ma Mere restera

et s'étendra non-seulement à cette paroisse et à cediocèse,
mais au mondeentier ! !!!

P.-S. M. Daurelle consacre, page 153,quelquesmots à

l'Extatique de Blain, Marie-Julie, en qui il voit , dans la

souffranceet dans l'électioncéleste une soeurde Berguille, il

dit en parlant de la première: « C'est peut-être le fait de

stigmatisationle plus completet le plus riche de l'histoire. »

Nouscroyons,en effet, que les manifestations de Fontet

commecellesdeBlain,sontdemême nature et qu'elles vien-

nent d'En-Haut.

Notes extraites du livre de M. V. de Portets : SUITEAUX

LETTRES,sur la Voyante de Fontet (1876).

22janvier 1876.« Le crucifiementa eu lieu avec les carac-
tères ordinaires. Après la communionmystique, Notre Sei-

gneur et la Sainte Viergeont apparu simultanément à la

Voyante,et l'ont beaucoupconsolée.Alors Berguille,suivant

le conseil d'une sainte religieuse,a prié la Sainte Viergede

vouloirbien faire un signe de croix et un acte d'amour de

Dieu, pour prouver que c'était bienelle et non pas le démon

qui apparaissait.AussitôtNotre Seigneuret la Sainte Vierge
se sont signés, puis Marie s'est misea genouxau pied de la

Croixque le Sauveur tenait devantLui, et elle a fait, à haute

voixunemagnifiqueprière. »
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Cetteprière, la voici :
« O CroixadorabledemonSauveur,je te salueavecrespect

et amour,parceque tu mérites le respectdu ciel et dela terre.

Queta dignité est peu connue! C'est le lien qui tient Dieu

attaché à l'âme et l'âme attachée à Dieu; c'est le port du

salut, l'espoir et la confiancedes âmes humbles,qui ont à

coeurd'être méprisées et humiliées,parce que vous,ô mon

Dieu,vous avezchoisil'humiliationet le mépris,vousavezété

disposéà souffrirtoutessortesd'affrontset d'injures,pour les

péchésdeshommeset le salut des âmes.
» O monadorable Jesus,j'embrassevotre sainte Croix, et

je la prends avec un entier abandona vos desseins,contre
mon coeur.Quevotre sainte et adorablevolontésoit faite, sur
la terre commeau ciel.Ainsisoit-il. »

30avril. « Eloignez de moi, Seigneur tout ce qui peut
m'eloignerde vous... Le demonest bien irrité contreelles,
Seigneur.(Palmaet LouiseLateau).»

14mai. « La manifestationa exceptionnellementduré. Elle
a commencéle 14 maià 1 h. 40, et ne s'est terminée que le
15a 4 h. du soir, et il a fallu l'interventionde M. le Curéde

Fontet, directeur spirituelde Berguille,pour la fairesortir de
l'extase. »

« Revenueà son état naturel, Berguilles'est entretenuepen-
dant 17 minutes avec M. le Curé. Celui-ci, pour l'éprouver,
a cherchéà lui persuaderqu'on était encore à vendredi,en
lui disant : « Vousvoyez,Berguille,qu'il n'y a pas longtemps
quevoussouffrez; il n'est pas plus de 4 heures, vousviendrez
vousconfesserdemain,commetous les samedis.»— «Il me
semblepourtant, repondBerguille,qu'il y a bien longtemps;
je suisétonnéequ'il ne soit pas plus de 4 heures. »A4h. 17,
Berguilletombeen extasede nouveaupendant3 minutes.La
Sainte Vierge lui apparaît et lui dit : « C'est aujourd'hui
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samedi,et il y a 26 heuresque vous êtes là ; vouspouvezle
dire. » Puis elle bénit l'assistanceet disparait.Berguille,reve-
nueà son état naturel, se tournevers son directeur : « Je sais,
dit-elle, que c'est aujourd'hui samedi et queje suis ici depuis
26 heures.— Commentsavezvouscela, reprendM. le Curé.—
La SainteViergevient de mele dire. »

« La manifestationdu 21 mai a duré 4jours. Commencéele
vendredi21 mai, à 1 heure 17minutes, elle n'a cessé que le
mardi suivant, 25mai, à 1 heure du soir; et il a fallu comme
dans la précédente,l'intervention de M. le Curéde Fontet,
pour faire sortir Berguillede l'extase.»

Berguillefut surtout soumise, dans cette manifestationpro-
longée, à une violenteépreuve de la part du démon. On en

jugera par ces paroles qu'elle prononce le 23, à 9 heures du
matin.

« O mon Dieu, ne m'abandonnezpas, je vous en supplie,
venezà mon secours... O mon Dieu, ne me laissez pas suc-
comber... Omon Dieu!... Retire-toi (ellevoit le démon)...
Oh! quelleépreuve!mon Dieu!... Oh!par charité,monPère,
sortez-moide la, je vousen supplie; au nom du bonDieu,je
vous le demande... Mon Dieu quel martyre!... Oh! c'est
bien pour votre gloire, ô mon Dieu, que je veux souffrir, ce
n'est pas pour lui (ledémon)... Vouscomprenezma douleur,
mon Dieu,ayez pitiédemoi ; soutenez-moi,mon Dieu; vous
savezque je ne puis rien sans vous. Oh! je suis trop faible,
mon Dieu... O mon Dieu, il veille le moment de me faire
succomber... Oh! il veut me la faire payer bien cher, ô mon
Dieu... Oh! avec ça, oui (elle prend un crucifix)... Oh!
non, ce n'est pas toi quim'en feras sortir... O SainteVierge,
ayezpitiédemoi, donnez-moile courage,je vous en supplie,..
Oh! vous savezbien que vous pouvezle chasser... Oh! quel
terrible moment! Quelle épreuve! Oh! ne me laissez pas
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succomber... Oh! il est prêt à tomber sur moi, ne m'aban-

donnezpas... Oh! non, non, non, tu ne sortiras pas delà...
O mon Dieu,venez à mon secours, je vous en supplie... —

9 h. 20.Oh! il revient encoreavecle feu !Oh! quelle secousse,
mon Dieu!... Oh! cette main ! Oh! tu veux m'étrangler ?
Oh! tu ne me toucheraspas. Tu la vois(la croix qu'elle tient

à la main)? Avec la grâce de Dieu, je te défendsde la tou-

cher. .. Oh! quelle rage !

10heures (Elle récite les prières de la messeà haute voix).
3 h. (Elle commenceles vêpres: Pater noster, Deus in

adjutorium, etc.). Arrivée à l'hymne, elle dit : « Ma bonne

Mère, je ne sais pas, je ne comprendspas ». Puis elle con-

tinue en récitant l'hymne de la sainte Trinité dont l'Eglise
célèbreen ce jour la fête.

3 h. 30. (Elle réciteles litaniesdela SainteViergeen latin).
En ce moment, on les chantait à l'égliseparoissialeà l'occa-
sion du mois de Marie».

28Mai. — Voici la plus longue et peut-être la plus saisis-
sante des manifestations qui se sont produitesjusqu'ici à

Fontet. L'extasea duré cinqjours sans interruption. Commen-
céele vendredi28 mai à midi 45 minutes, elle n'a cesséque
le mercredi suivant, 2 juin, à 10 heures20 du matin. Je ne
saurais mieux faire, pour résumer les faits importants de
cette période, que de reproduire les termes d'une lettre que
j'adressai, quelquesjours apres, à un de mes plus honorables

correspondants.
Voici à peu près commentje m'exprimais:
« La manifestationdu 28maiest remarquableentre toutes,

parce qu'elle a mis la sciencemédicaleaux prises avecle sur-
naturel de Fontet et que la victoireest restée au surnaturel.
L'archevêchéde Bordeaux, impressionne par les deuxmani-
festations precedentes, avait envoyéofficieusementà Fontet
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troismédecinsbordelais,pour examinerl'état de la Voyante.
Deuxautres médecinsdesenvirons de Fontet se sont joints à

eux. Ils se sont rendus ensemble chez Berguille, le 2 juin ,
vers 9 heures, accompagnésde M. le curédeFontet. Berguille
étaittoujoursenextase.Ils l'ont examinéelonguement,lui ont

fait subir différentesépreuves, et ont essayé par tous les

moyenspossibles,mais inutilement,de la ramener à sonétat

naturel. Alors M. le curé s'est approché; il lui a ordonné,
au nom de l'Eglise, de sortir de l'extase et de se lever ; aus-

sitôt elle s'est levée,et l'extase a cessé,à la grande stupéfac-
tion descinq docteurs, qui avaient épuisé sans succès toute

leur science.Le fait a eu lieu en présenced'unevingtainede

témoins,parmilesquelsje mentionneraispécialementM.l'abbé

B**.Revenusde leur étonnement, les médecinsont fait subir

un interrogatoireà la Voyante,et finalement ils lui ont pro-

posé de manger.Berguillea accepté;elle a mangé devanteux

avecde fort bonnesdispositions, et les cinqdocteurs se sont

retirés,pouraller déjeûnereux-mêmes,sansavoirpu semettre
d'accord sur la nature de cet état extraordinaire. Le soir,

Berguille est allée travailler aux champs,comme dans les

jours ordinaires.Je ne sais qu'elle sera la conclusiondescinq
docteurs,maisje serais fort étonnés'ils avouaient le surnatu-

rel. Il n'est pas aujourd'hui dans les habitudesdela science

médicalede s'élever au-dessus de la matière. Quoi qu'il en

soit, Notre-Damede Fontet continueson oeuvre,en dépit des

oppositionset des railleries, et Fontet n'a pas dit son dernier

mot, quoique la Semaine catholique deToulouse ait dit le
sien sur Fontet.

«Dansle coursdecetteextaseextraordinaire,la SainteVierge,
apparaissantà Berguille, environnéed'une multitude innom-
brable d'anges,lui a affirméde nouveauqu'elleserait honorée
d'une manière spécialeà Fontet, et que les grâces a c cordée
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par elle en ces lieux bénis égaleraient le nombredés anges

qui formentsa cour. Elle a annoncéen mêmetempsquebien-
tôt elle convaincraitles incrédules par un prodigeéclatant.

Déjà des signesmerveilleuxse sont manifestésau-dessus de
la demeure privilégiée. Un berger, qui habite Fontet, a vu

naguère, pendant la nuit, briller sur la modestemaisonde

Berguille une colonne lumineuse, entourée d'une myriade
d'étoilesétincelantes.A Fontet commeà Bethléem lesbergers
sont les premiersappeles; bientôtviendrale tour desRois.

«Depuisquej'ai écrit cettelettre,j'ai eu quelquesrenseigne-
ments sur le résultat de l'examenfait par les docteursborde-
lais. Il n'a pas été aussidéfavorableausurnaturel queje l'avais

pensé.L'un d'euxa déclaré que Berguille était sous l'empire
d'une maladie.Les deuxautres ont déclaréque l'état de Ber-

guille était surnaturel, sans oser publier ouvertementleur

opinion. En définitive,commeje l'ai annoncé, la victoireest
au surnaturel. Quel'autorité ecclesiastiqueveuille bien faire
maintenant un examenthéologique,la victoire,je n'en doute

pas, restera à la divinité ».

25juin 1876.« La Sainte Vierge a désigné encore à Ber-

guille le grand paladinde la révolutioncosmopolite,qui a été

l'instrument de tant d'énormités.Nul douteque leshonneurs

accordés à cet odieux ennemi de l'Eglise et du Pape, ne

déchaînentbientôt sur l'Italie les terribles châtiments dont

elle est menacée.

» La divine mère a donnéaussi à Berguillel'esperance du

prochain triomphe,en lui montrantla fleursymboliquedu lys

répandue sur toute la terre et le Saint-Père délivre par ce

signe sacre. Puissions-nousvoir bientôt la réalisationde cette

espérance.»

9 juillet. « Unevingtainede personnes étaient présentes,ce

jour-là, à la manifestation; quatorzeont vu la sainte hostie
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sur la langue de Berguille,aumomentde la communionmys-

tique.Notre-Seigneura expliquéà la Voyanteque cesquatorze

personnesavaientobtenuceprivilègeen l'honneurdesquatorze
stations du cheminde la croix.

«LaSainteViergea beaucoupparléà Berguilledesmalheurs

qui nousmenacent, en déplorant l'aveuglementdes hommes

qui ferment obstinémentles yeuxà la lumière.Elle a recom-

mandéencore la dévotiondu chapelet,en expliquantlespriè-
res qui le composent. J'ai déjà eu l'occasiond'insister sur

l'importancede cette pratique de piété. Nulle pratique, après
la dévotion au Sacré-Coeurde Jésus, ne paraît pluspropre à

attirer sur nous lesbénédictionset les secoursdivinsdont nous

avonsbesoinpour être sauvés.

16 juillet. « Cette manifestation a été remarquable par sa

durée et par les terribles menacesque la Voyantea proférées

pendant l'extase. Commencéele vendredi, 16 juillet, à midi

40m., elle ne s'est terminéeque le lendemain à 7 h. 20 du

matin. Pendantla communionmystique,la sainte hostiea été

vue encore par quatorzedes personnesprésentes. Je ne puis
mieuxrésumerles faits de cette manifestationqu'en reprodui-
sant ici une lettre qui m'a étéadresséepar un témoinoculaire,
de mes amis. Voicicette lettre :

« Vendredidernier, j'ai eu le bonheur d'être au nombre des

quatorze personnes qui ont vu très-distinctementla sainte
hostie sur la langue de notre pieuse Berguille, pendant la
communionmystique.Cettehostie, d'une blancheuréclatante,
avait une grandeur intermédiaire entre les dimensionsd'une

piècede cinquantecentimeset d'une piècede un franc, mais
elle se rapprochait davantage de cette dernière dimension.

Berguillea avancéla langue une premierefois, comme pour
montrer qu'elle ne recélait aucuncorps étranger, puis, après
l'avoir retirée dans le palais,elle l'a avancéede nouveau.On

2*



— 62 —

a vu alors très-nettementsur l'extrémitéantérieureune hostie

très-blanche,ayant lesdimensionsque je viens de signaler.
Tousles témoinsl'ont vue de la mêmemanière et sous la
mêmeforme; l'illusionn'était pas possible.Berguille a reçu
la sainte communion,commetoujours, avec le plus grand

respectet le plus profond recueillement.J'ai assistéà toutes
les phases de cette belle manifestation; j'ai recueilli toutes

les parolesprononcéespar laVoyante,etje vouslestransmets.
» L'extasea duré sans interruptionjusqu'au samedi,17juil-

let, à 7 heures du matin. J'ai passé toute la nuit auprès de

BerguilleavecM.B..., l'observant attentivement. Elle pleu-
rait presque continuellement.Les terribles malheursqu'elle
entrevoyaitdans un avenir très-prochainet qu'ellea annoncés
d'unemanière si frappante, expliquent assezsa tristesse. Sa
douleurvisiblen'était, comme toujours, que le reflet de la
douleurinvisibledeMarie.La divineMère, nousa-t-elle dit,
était spécialementaffligéece jour là de la résistancedes fidè-
lesà la grâce qui les prévientd'unemanière si touchante,et
de l'obstinationaveclaquelleon fermeles yeuxà la lumière.

» Le samedimatin, vers 7 heures, Berguilles'est mise à
réciterla messeen latin, en union avecM. le curé qui célé-

brait en ce moment le saint sacrifice à l'église paroissiale.
J'ai entendu diverspassages,et, en particulier, la préface.
Arrivéeà la consécration,elle s'est arrêtée; elle a pris un

paquetde scapulairesdu Sacré-Coeur,quej'avaisporté; elle

l'a présentépourle faire bénir; elle a présentéégalementles

différentsobjetsqui étaientrestés sur le lit, puis elleest sortie

de l'extase.
» Je doisvousfaire connaîtreun incident remarquablequi

s'est produit au derniermoment.Vousverrezdanslesparolei
deBerguillequele samedi, vers 5 heures,elle a réclamédes

ripèrespubliquesdanstoutesles églises,et une intentionpar-
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ticulièreau saint sacrifice.M. B..., qui était parti pourpren-
dre le train du cheminde fer, avait cru devoircommuniquer
ce fait, avant son départ, à M. le curé de Fontet. Celui-ci,
touché de cette révélation, eut soin de mentionnerau saint
sacrificel'intentionqui lui était signalée. A midi, je visM.le
curé et je lui dis que vers 7 h. 18,Berguille avait senti que
quelque chosese faisait pour elle au saint sacrifice,et que
peu après elle était sortie de l'extase. M. le curé a reconnu

que c'était juste le momentoù il mentionnait l'intentionspé-
cialedeBerguille,et il a été très-frappéde ce fait.

«M. B... et moi nous avons remis à l'archevêchéle relevé
de toutes les parolesque Berguillea prononcées,en appelant
d'une manière spéciale l'attention de l'autorité ecclésiastique
sur cette remarquable manifestation.Nous espéronsqu'avec
l'aide de Dieu,la lumièrese feraavantlongtempsdelamanière
la plus complète.»

Citations de l'opuscule de M. l'abbé Barrère, chanoine
honoraire d'Agen: Berguille ou l'Extatique de Fontet.

Après le mois de janvier 1875«Berguillereçut la défense
d'ouvrir sa porte aux visiteurs, le vendredi, mais encore de

parler de ses apparitions, et surtout des révélationsqu'elles
pouvaientcontenir.

» MaisDieu, dont les desseins sont insondables, trouve le
secretdefaireparler l'Extatiquesans la moindredésobéissance.
A partir dujour de saint Joseph, 19mars , Berguilleparle et
fait desrévélationsdurant ses extases, alors qu'elle n'a plus
la consciencedece qui se passe autour d'elle. Elle ne parle
pas inutilement; le jeune et pieuxLaclavetineest autorisé à
recueillir sesparoles. D'unautre côté, ne voulant pas entra-
ver d'une manière absolue la divulgationde ces manifesta-
tions, l'archevêché de Bordeauxdonneassezsouvent des au-
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torisations particulières à ceux qui ont quelques motifs sé-
rieux d'en être les témoins».

« Marie Josseaume, née Bergadieu, est connue dans le

pays sousle nom deBerguille.Elle a eu trois enfants et il ne
lui reste que deux fils, âgés, l'un de vingt ans, l'autre de
seize.Elle mêmeen a quarante-cinq (1875).Avecelle habite
sa nièce, veuve, vulgairement appeléeTapiotte, et une jeune
fille de cette dernière, du nom d'Hermance». Cette enfant a
étéfavoriséeplusieurs foisde la visionde la Sainte Vierge.

«Sainte Brigitte était mariée : elle avait huit enfants , ce

qui ne l'empêchaitpas de recevoir fréquemment les révéla-
tions du Ciel.Cecisoit dit pour ceux qui ne veulent pas com-

prendre qu'étant engagéedans les liens du mariage, l'humble

paysannedeFontet puisse avoir de pareilles révélations.Bri-

gitte eut desdoutessur ses visions; elle craignait les illusions

du démon.Dans cette prophétie , Dieului dit : Va trouver le

prêtre Mathias,expert dans le discernementdes deuxesprits»

Brigitte prophétisa contre la cour de Suède,contre le

royaumede Chypre, sur les malheurs de Rome, en l'absence

des Papes, alors à Avignon. Elle fut traitee de séductrice,
de fourbe, de sorcière, et pourtant ses prédictions, qui
étaient formidables, s'accomplirentà la lettre.

Berguille marche, chaque vendredi , sur les pas de notre

Seigneursur la voiedouloureuse.Elle subitensuitele crucifie-

ment mystique.
« L'ayant interrogée , dit M. l'abbé Barrère, après l'extase,

elleme dit qu'elle voit en tableauvivant la scène de la Pas-

sion.Elle suit le divinSauveur portant sa croixsur le chemin

du Calvaire; elle voit le peuple en délire, entend ses cris

insensés, les cris des bourreaux et les coupsde marteau re-

tentissant sur la Croixoù le divinSauveur est cloué. Toutes

les douleurs du Christ, elle les ressent elle-même».
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Fontet depuis la clôture de la Chaumière.

Voilà une année que la porte de Berguille est fermée au

public religieux, et queles manifestations continuent comme

par le passé. Est ce à dire que les merveilles divinessoient
ainsi annulées, parce que des prescriptions regrettables les
condamnentà l'oubli? Tout sert dans le ménagede la Provi-
dence, et Celui qui illumina les mondes, peut, d'un instant à

l'autre, souffler sur les obstaclespour les anéantir, et faire'
éclater à la face du monde les effetsde sa puissance et les
trésors de sa miséricorde.

Nos temps, accabléssousun poids immensede malédiction,
sont condamnés à subir la peine de l'apostasie universelle.

Mais les victimesexpiatoires, comme les Voyantes, amoin-
drissentla sommedu châtiment encouru. Elles préparent en
outre la réhabilitationet l'avenir prochain qui doit rendre au

bonheur et à la paix, les peuples et l'Eglise de Jésus-Christ.

Soyonsdonc persuadés que rien ne se perd, à vrai dire, dans
les mysteres que le Tout-Puissant révèle à sa Servante de

Fontet, et que Notre-Dame-des-Anges,ambassadricedes vo-

lontéssuprêmesdans lesévénementsqui nous occupent, saura
bien tirer sa gloire commecellede son Fils, et des résistances

injustifiées que nous déplorons, et de l'obscurité à laquelle
ellesont prétendu vouer les appelsde la Grâce et les sublimes
avertissementsque nous avonsexposésdans ces pages. N'ou-

blions pas surtout que la question de Fontet, non plus que
cellede Blain , pour laquelleMgr Fournier était alléà Rome,
où la mort l'a surpris , ne peuvent plus longtemps laisser le

Vatican silencieux.Attendons avec autant de respect que de

confiance, et l'examenattendu et la sentence de l'infaillible

autorité. La clôture absoluede la chaumière de Fontet nous

sembleun gagedeplus d'une prochaine justification.
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PRODIGES DE BLAIN

Marie-Julie, ses extases, ses prophéties.

Marie-JulieJahnie, comme l'Extatique de Bois-d'Haine,ne

prend aucune nourriture. Elle souffre,chaque vendredi, les
douleursde la Passion de Jésus-Christ, et ses extases sont
recueillies religieusement. Feu Mgr Fournier, évêque de

Nantes, avait porte à Romeun volumineuxdossier,relatif aux
faits surnaturels de la Voyante, à qui il appliquait l'ap-

pellation de sainte. Sur les invocationsdeMarie-Julie, il y a

eu des grâces divines accordées, et cent particularités surna-

turelles parlent en faveur des prodiges que le Seigneur fait

éclater à Blain. Le lecteur trouvera dans les pagesqui vont

suivre un récit fidèledans leur ensemblede ces pieusessubli-

mités. L'avenir est ici retracé en caractères éblouissants.
Nouscitonstextuellementles témoignagesde M.C., qui expose
avec une exactitude scrupuleuse les manifestations que nous

signalons et dontnous donnonsla primeur au publicreligieux.
Cette relation est ainsi une propriété.
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A. M. G ....., à Brest. — 9 juillet 1875.

Je veux profiter de cette occasionpour vous parler de
Marie-Julie. Depuis trois mois je l'ai vue plusieurs fois, et

chaquefoisj'ai été de plus en plus frappé.
Vousvous rappelez une dernière lettre. Toutes les mer-

veillesqu'elleannonçait devaientse réaliser bientôt. Au mois
d'avril ce n'était plus que l'affairede quelquesheures (1) ; il
fallait encorequelquesprières et quelquesconversions.

Au moisde mai, ce délai n'était plus que d'une heure.
Au moisde juin, elle parlait commesi la choseétait faite

ou se passait.
Vousn'avezpas oubliécertainebranche de laurier desséchée

à l'origine et qui devait reverdir peu à peu, pour refleurir au
moment de la crise. Cette branche n'a cessé d'apparaître
depuis deux ans, tantôt à demi-fleurie, tantôt desséchéede
nouveau.Le 15juin dernier, j'ai su que maintenantelle était
toute entière fleurie, et que Marie-Julien'aurait plus d'autres

signeslui annonçantla crisesuprême.
Du reste, je ne puis mieuxfaire que vous copiertextuelle-

ment mes notes,prises, chaquejour, pendant mon dernier

séjour à Blain.
19Avril 1875.— Je voudraispouvoirtranscrire mot à mot

une visionrécenteque M. l'abbé David(confesseurde Marie-

Julie) m'a communiquée.— En voicile résumé:
Marie-Julieétait transportée dansun désert aride et désolé,

au milieu de ténèbresconfuses.Devantelle était un tombeau,
celuide la France. Il s'en exhalait des odeurs méphitiques
qui ne permettaient pas de l'approcher. Tout à coup une

(1)Dans les prophétiesune heure signifiegénéralementune
année.NotedeA. P.
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lumière brille et Jésus-Christdescend,ouvre le sépulcre,se

penchesur le cadavreet le prenddans ses bras doucementet

tendrement(commesaint Joseph prenait l'EnfantJésus).La

France se réveilleet le Sauveurlui parle avecamourdansun

langage tout embaumédes divinesardeurs du Cantiquedes

cantiques.Il lui promet de prochainesbénédictions,de pro-
chaines gloires, des triomphes qui dépasseronttoutes les

victoirespassées, parce qu'ellepleure ses fautes , qu'ellese

repend; parce qu'ellesejette avecamourdansle Sacré-Coeur.
Puis Jésus-Christ la recoucheet disparaît.

4 Mai1875.—Encorele tombeaude la France ; mais elle

en est sortie. Elle se tient immobiledevantJésus-Christqui
lui sourit tendrement. Elle est enveloppéed'un long suaire

noir : ce sont ses crimes. Jésus-Christl'en dépouilleà demi,

jusqu'à la hauteur de la poitrine,et il couvre la tête d'un
voileéclatantde blancheur.Puis il arrachede son coeurun

lys fleuri et le plante dans le coeurde la ressuscitée.
19 Mai 1875.— Vendredi dernier Marie-Julie a vu la

France, fille de Jésus-Christ.Elle était presquemontée au
dernier des degrès du trône sur lequel il était assis. Son
suaire noir était entièrement tombé, le Sanveurle foulait

sous ses pieds,et la France aussitôt se paraît d'un manteau

blanc, couvertde fleursde lys d'or, quil'enveloppaitdespieds
à la tête.

24Mai.— M.Davidm'a lu l'extasede vendredidernier.Je
la résume:

Jésus-Christ était assis sur un trône resplendissant; il
avait auprès de lui sa Mère.La France se présente toute
vêtue de blancet de fleurs de lys; elle est déjà couronnée;
mais pas encorede la grande couronnequine luisera donnée

qu'à l'heure de son salut. De son coeur sortait le lys que
Jésus-Christ y avait déposé; il était chargé de fleurs, et
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parmi ces fleurs, il en était une qui brillait plus grande et

plus éblouissante.

La France gravit les marches du trône. La Vierge priait,
souriaitet pleurait. Son divin Fils s'écrie alors qu'il est

vaincu, qu'il ne peut plus résister, qu'il oublie, qu'il par-
donne. « A vous, désormais, ma Mère, à vous seule ma
toute puissance; à vous seule de commanderet de fixer
l'heure de la victoirede votre fille bien-aimée». Et prenant
danssoncoeurune gouttede sang et une larme aux yeux de
la Sainte Vierge, il dépose ce mystérieuxmélange dans la

grande fleur du coeurde la France.
A la droite du trône était agenouillé Pie IX. Jésus-Christ

l'appelle, en le nommant son cher fils, il le fait monter à ses
côtés; puis : « Tu as assez souffert; il est temps que tu sois
consoléet que tes ennemis disparaissent, afin que ta gloire
règne en souverainedans l'univers». Le Pape en pleurs et

pressé sur le coeurde son Maître, s'écrie qu'il ne mérite

pas une telle récompense; qu'il est indigne de telles splen-
deurs. —« Quedois-jefaire, ô monSauveur, s'écrie-t-il,pour
gagner cette couronneque vousmepromettez? »

—« Rien, rien, lui répondJésus-Christ,tu en as fait assez;
vis encore; je t'ai promisde longues annéeset une longue et

énergiquesanté, pour que tu fassesaimer mon Sacré-Coeur

par tous les hommes»,
A gauchedu trône était le Roi. Il monte à son tour, mais

un peu moinshaut que le Pape et reçoit,lui aussi,les divines

promesses.Il est le fils bien-aiméde la Vierge et il règnera
avec son drapeau,symbolede pureté et de gloire.

Cependanttous les grands saints qui protégent la France

planaient à l'entour. Au premier rang, revêtude ses armes,
saint Michelsemblait attendre fièrementl'heure de la lutte

contre la mal.
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15Juin 1875.—Le laurier est fleuri ; Marie-Julie n'aura

plus d'autre signe».
—Connaissez-vousquelquechosede plus imposantque les

tableauxallégoriques qui précèdent? Cela est grandcomme

les Livres saints. Les divers degrèsqui marquent la résur-
rectiondela France et la majesté dont le Seigneurla couvre,
sont supérieurementaccusés: ces paroles touchent, elles

émeuvent; ellesconfirmentlespromessesquinousfonttressail-
lir dejoie, au milieudes tristessesqui nousdésolent — A. P.

M. C. placeici une note, en souvenir d'une précédente
vision. « J'ai remarqué,dit-il, une parole de Jésus-Christ: il

ne parle plus au futur, mais au présent; il ne dit plus : Je

frapperai,il dit : Je frappe.
« Quepensez-vousdes inondations? ajouteM.C. ».

Il continuede citer ses notes:

15Juin 1875.— Hier, vers quatre heures du soir, Marie-

Julie, après une longueextase, a raconté à M. David,toute

la cérémoniequi avait eu lieu, le matin, à Montmartre,
notant expressémentla présencedu duc de Nemoursparmi
les laïques. « Désormais, a-t-elle ajouté, il ne faut plus
chanter: Sauvezla France, mais la France est sauvée».

18 Juin 1875.—Marie-Juliea parlé plus longtempsque de

coutumeet plus clairementquejamais. Elle a levé hardiment

tous les voiles de l'avenir et, chose remarquable, tous les

récits semblaient se rapporterà des évènementsprésents et

non plusà des faits à venir,commeautrefois.C'était l'histoire

dumomentqu'ellesemblaitraconter.
Toutes les révélations qu'elle avait dictées en secret à

M.David,parce qu'alorsil était défendud'en parler publique-
ment, revenaientdanssa bouche sans réticence.Evidemment
le tempsavait marchéet les événementsavaientmarché avec
lui, quoiquenos yeux à nous ne le voientpas encore.
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tombeauétroit et douloureux; elle luttait pour le briser et

pour en sortir, afin de revenir au jour ; mais elle retombait

sans cesse,déchiréepar les clousdu cercueilqui ensanglan-
taient ses membreset son front.

Puis, Jésus-Christ descendait, ouvrait la tombe,prenait la
morte bien-aiméedans ses bras, la ranimait, la consolait,la
fortifiait en lui prodiguant toutes les espéranceset en accep-
tant sespleurs et ses sanglotsd'expiation.

Debout bientôt et penchée sur la poitrine de son Ré-

dempteur,la France laissait choir le suaire ténébreuxqui
l'enveloppaitet elle se vêtait d'un manteau blanc semé de
fleursde lysd'or ; sa tête se parait d'une première couronne

petite encore; son coeurrecevaitle lys fleuri'qui avait germé
dans le Sacré-Coeuret, resplendissante enfin de gloire et

d'allégresse, elle s'approchaitdu trône de Jésus-Christqui
lui souriait et l'accueillaitavectransport.

Puis, c'était le Pape qui, lui aussi séchait ses larmes et
oubliaitses douleurspour s'abandonner à toutes les joiesdu

triomphede Dieu.
C'étaitencorele Roi, amenépar la Sainte Viergequi l'aime

commesonfils, à causede son innocence.Il apparaissait en

souverain,couronné de grandeur et ombragé par les plis de
son drapeau.

Bientôt le tableau changeait et se complétait. La France,
suivant son chef légitime, marchait reposée sur le coeur de
la Vierge, et sa petite couronne se transformait en diadème
de victoire(La grande couronneverte et blanche,parce qu'il
n'y aura plus que cesdeux couleurs). Le Sacré-Coeurs'unis-
sait à Marie, pour l'assurer de son amour, et lui annoncer
une foisdeplusqu'ellevaincraitses ennemisdansun triomphe
sans égal, qui sera le dernier.
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(Pourquoices mots: qui sera le dernier? Je suis sûr de
les avoirentendus).

Et toujours ce triomphe était dépeint commeun fait pré-
sent, acquis.

« La France est sauvée», répétait sanscesseMarie-Julie.
Les bons, les amis du Sacré-Coeur,étaient groupés en

masses profondes derrière la France, précédés de tous les
saints qui protégentla filleaînéede l'Eglise.

En face se dressait l'armée furieuse des impies, mais ses
colèresétaientimpuissanteset, tout à coup, cette arméeétait
miraculeusementanéantie.

Pour la premièrefois,Marie-Julie a fait une allusionà la
Prusse. Elle voyait un trône élevé pour être le centre et

l'appui del'impiété.Soudainil s'évanouit«commeunefumée».
Mais aussitôt, tous les méchants transportés de rage, trou-
vaient encore le moyen de se réunir et de se jeter sur la
France. Ils arrivaient jusqu'à la frontière du Fleuve qu'ils
ne franchissaientpas, parce que la SainteViergeavaitplanté
sur la riveun lys foudroyant».

—Il y a dans cettecontinuitéd'affirmations,une majestéqui
étonne,qui subjugue. Celui qui entendrait cet exposé sans

émotion, ne saurait être qu'un sceptique,or' tout sceptique
invétéréest un méchant.Cespages si élevées,si bibliques,si
onnous permet l'expression,sont en pleine concordanceavec
l'ensemblede nos prophéties.Il y a mêmeici plusde clarté

que presquepartout ailleurs. —A.P.

A M. S.— Lettre du 14 septembre 1875. (Extrait).

Je me trouve,à proposde Marie-Julie,lancé dansune série

d'incidentsplus oumoinsmerveilleux.Poussé par ce queje
lui en avaisraconté,un religieuxcapucin est allé la voir. A
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son arrivée, il a trouvé écrit depuisquinzejours, sous la dic-

tée de Marie-Julie, le 23 juillet, le récit complet d'un exor-
cisme qu'il n'a réalisé que le 3 août (il est arrivé à Blain le 5).
Seulement Marie-Julie annonçait que l'ex-possédéedevait ,

pour achever sa guérison, écrire avec son sang une rétracta-
tion des deuxdonations qu'elle avait antérieurement faites
d'elle-mêmeau diable.Dixjours après, je lisais cette rétracta-
tion sanglante arrivée le matin même par la poste. Marie-Ju-
lie a prédit en outre au capucinquedésormais il jouirait d'un

pouvoir surnaturel ; qu'il n'aurait qu'à faire embrasser son
Crucifix(1)au pécheur le plus endurci, pour le convertir aus-

sitôt, et moncapucinen està la sixièmeconversion. —Cen'est

que le commencementdes grâces attachées à ce Crucifix;
maisnous ignorons encore en quoi ces grâces nouvelles con-

sistent.

Depuis,il y avait ici un prêtre malade qui ne pouvait plus
dire ni messenibréviaire.Au mois de mai, il m'a chargé de

dire à Marie-Julie de prier pour qu'il put célebrer le saint

sacrifice: le 8 ou le 9 juin, elle répondait que ce prêtre pour-
rait désormaisdire la messe. Il la dit régulièrement depuis le

16 juin. Au moisde juillet, il a demandé de pouvoirdire son

office: Marie-Julie lui a répondu qu'il le pourrait ; et depuis
le 15août il le dit sans fatigue.

Je saisencorecentautres merveilles; aussi le capucin « croit

à Marie-Julie commeà l'Evangile». Ce sont ses propres ex-

pressions.

A M. E. de P. —Blain, le 18 mai 1876,

Je vais demain à la Fraudais, (c'est le nom du lieu ha-

(1)Cecrucifixa été bénitparla SainteViergependantune extaso
de Marie-Julie.—A. P.
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envoyer le récit de mon voyage.

J'y étais lundi dernier 15. M. David m'y avait emmené

pour être témoin d'un miracle, une communion surnaturelle.

Nous sommesarrivés vers huit heures et demie. Marie-Julie
était couchéedans son lit, les yeux fermés, dans une pose
pleine d'unesérénité inouïe. C'était un calme sans nom, un

reposineffable.Onsentait qu'ellevivait néanmoins,qu'elle ne
dormaitpas, et cependantelle ne faisait pas un mouvement.

Puis est venu un ravissementpendant lequel elle a prié et
chanté. J'ai sesprières,mais je ne puis vous les copier, quel-

que belles qu'elles soient; ma lettre serait interminable.

Après s'être tue, elle a récité à voix basse le Confiteor,

frappé à deux fois sa poitrine et ouvert trois foisla boucheen

portant sa languesur sa lèvre. Il n'y avait rien encoresur sa

langue.
Mais à une quatriéme fois, nous y avons tous vu une

hostie posée, d'une blancheur parfaite , petite , mince e

déjàhumidede salive. Elle a ouvert la bouchedeux fois en-
core : l'hostieétait toujourslà, mais deplus enplushumide,de

plus en plus mince,et à la tin réduite en petits fragments.
Puis sont venuesdenouvellesprieres et de nouveaux chants.
Je les ai aussi; mais ceque je n'ai pas, et ce quel'on ne peut
avoir, c'est l'accent, c'est la voix, c'est l'allégresse de la
sainte.

Par moments,la joie divinequi l'oppressait, la rendait ha-

letante, et alors il ne sortait plusde sa bouche que des mots

entrecoupés: Bonheur! joie! charme! les anges! mon époux!
amour!—Figurez-vous ceschoseset jugez demon émotion.

Oui, j'ai vu tout cela,et je l'ai signé. C'est un grand privi-
lègeque la Providence m'accorde,et auquel, hélas! je sens

que je reponds bienmal. Mais je ne suis pas un ange et je
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ne puis le devenir.Quellen'est pas notre pauvre misère hu-
maine!Nousn'avonsqu'un espoir,la pitié de Dieu.

Ou lesjours mauvais sont tres-près, ou je ne comprends
plus rien. Voyezde toutesparts les guerres, les séditions qui
commencent;et cheznousquel tableau!

Aujourd'huiParis esten liessepour les funéraillesdu glo-
rieux Michelet.Quellehonte et quel crime! Comments'éton-

ner que Paris bientôtne doiveplus être queruines? Il l'aura

bien voulu.

J'arrive donc à la Fraudais (19).Tout s'y est passé comme
decoutume.Il est doncinutile que je vousparle du cheminde

la Croixquevous avezvu. MalheureusementMarie-Julie n'a

pas parlé politique.Il y avait desétrangers, et j'ai remarque

quetoujours,quandil y a ainsi des inconnus,elle est très-ré-
servée.Elle a pourtant annoncéla prochainevictoireduPape,
et dit qu'elle voyaitla France partagée en trois parties.

Depuisquelquetemps, du reste, elle parle peu desévéne-

ments; est-ce parce qu'ils sont proches?Je sais toutefois

qu'elleles voit dans un avenir de moins en moins éloigné.
L'annéedernière, elle parlaitbeaucoupde morts subites chez

les personnagesimportants du jour. La mort de M.Ricard

est-elleun premier indice(1)?

Quoiqu'il en soit, rien n'est changé dans nos espérances.
Il fautqu'elles se realisent, car elles seulessont logiques, et

la logiqueest toujoursla vérité.

A M. A. —Lettre du 1erjanvier 1878.

Vous avez raison de voir l'avenir en noir; je crois que
nous touchonsà la tempête. Marie-Julie parle en termesqui

(1)Il y a eud'autresmortssubites,depuis,très-significatives.
Noted'A.P.
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me semblentclairs du commencementduprintemps(1).Heu-

reusement la Bretagne sera protégée. Depuis quelques se-

maines,sonnomrevientsanscesseaccompagnédesplusbelles

promessesde bénédictions.Il y a huit jours, celui de la Ven-
dee est venuà son tour ; elleaussi sera bénie spécialement.

On peutencore rester tranquille tant que Mac-Mahonsera

là, sipetit qu'il sefasse, mais dès qu'il sera parti, c'est alors

qu'il faudra «élever à la fois vers le ciel ses yeux et son

coeur.»Défions-nousdu duc d'Aumale,et surtout, quoi qu'il
tente,nenousmêlonspas à ceuxqui lui prodigueront«leurs

applaudissements.»Restons dans la simplicitéde nos opi-
nions.

LeRoine viendra qu'au milieu de la crise,puisqu'il la ter-

minera.L'Alsaceet la Lorrainereviendrontà la France.Dans

l'intervalle,Paris surtout aura eté pour ainsi dire détruit.

Plus tard, mais presqueaussitôt,le Roi partira avec son ar-

mée pour l'Italie. Don Carlos sera aveclui, et tous les deux

rendrontau Pape sa puissance temporelle.
Voilàle résuméfidèlede ce que je sais. C'estce que disent

à peuprès toutesles autresprophetiesdéjà connues.

Maisil y a une quantitéde detailsétranges, de prédictions

particulièresdontquelques-unesse sont déjà réalisées.Il y a

euune choseexceptionnelleau commencementdu mois der-

nier. La Sainte-Viergea fait voir à Marie-Juliedeuxhommes

sans les lui nommer,et ellelui a commandede trader leur

portrait. Le dessinen a été si net, si précis, que personnen'a

hésitéà les reconnaître(2).

(1)C'estévidemmentle printempsde 1879.
Noted'A.P.

(2)Cesontdeuxdeschefsrévolutionnairesfrançais.
Noted'A,P.



— 77 —

Or,touslesdeuxontun même but, la destructionde la re-

ligion: seulementM. X. agit par fourberie,parhypocrisie, il

sedemasquemoins; M.Y., au contraire,se lanceavecaudace.
«Ah! s'écriait-ilnaguère,si je pouvaisêtre à Rome, comme

j'écraseraisle vieillard!»
A.(c'estleparent deM.C.)continuetoujours seul son rôle

de confident.Je vousjure queje trouvele tempslong, et que
je voudraisbienêtre rappeleà la Fraudais.Puissé-jey revenir
bientôt! C'estunemerveilleuseet grande histoirequi sepasse
là ; elleest de nature à faire pâlir toutes les légendescon-
nues.Les extasessontplus belles encoreque de mon temps.
Dieumerci, A.melesenvoietoutes.

Voicilesparoles deS. Jean l'Evangéliste, du 27 décembre
dernier:

«Frères et soeursde la terre, les fleursont presque disparu,
les arbresont perdu leur feuillage,toute la nature est dé-

pouilleede ses beaux ornements.Eh bien, voici l'heure du

Seigneur: il viendraavecsa justice et sa miséricordeau mo-
mentoù la terre seraencoredépouillée; mais les arbres com-
mencerontà montrer leursboutons,la terre commenceraà re-

verdir, lesjours serontlongset le soleilplushaut dans le ciel.
Je parleaunom duSeigneur; je viens vousannoncerl'avéne-

mentde sajustice. »

EXTRAITDESNOTESDEM. E. DEP.

Pour éviter les illusionset les artifices duDémon, qui se

présenteparfoisà Marie-Julie,sous les formesles plushypo-
crites et lesplusvariées (une foismêmeil s'est presentéavec
les stigmates),elledemandede tempsen temps,pendantl'ex-

tase, de l'eau bénite, aveclaquelleelle se signe,et, avant de

parler, elle invoqueles lumièresde l'Esprit-Saint.S'ilvientà
elle un saint'qu'elle ne connaîtpas encore,ellel'obligeà un
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acte d'amourenvers le Sacré-Coeurde Jésus. Si c'est le Dé-

mon, il prend aussitôt la fuite. Le Démonest maintenant fa-
cilementreconnupar elle : s'il apparaît avec une croix, elle'
est tortue ; s'il a uneauréole,il y manquedes rayons.

Le Demona tracasséMarie-Juliede bien des manières: il
l'a aussi battue en lui laissant des traces de ses coups.Il lui
est mêmearrivé, étant à la sainte Table, de ne pouvoir des-
serrer les dents: mais M. David,sachant ce que cela voulait

dire, approchait la saintehostie desa bouche,et, en présence
du corpsdivin du Sauveur,Satan était obligéde lâcher prise,
etMarie-Juliepouvaitainsi communier,malgré les efforts de
l'enfer.

L'Extatiquea souventdesravissementsen dehorsde ceuxdu
vendredi,mêmeà l'eglise; maisalors ellene parle pas et elle
reste dansla position assise ou à genouxqu'elleavait aupara-
vant. Marie-Julie est sourde,dans ces circonstances, pour
tout le monde,excepté pour son confesseuret pour sespa-
rents.

Marie-Julie a annoncéquel'Ouestsera épargné.Il ne sera

pourtant pas entierementexemptde châtiments: exceptéBor-

deaux,La Rochelle,SainteAnne couvrira la Bretagnede son
manteau.D'autresvilles, Paris surtout, seront terriblement
châtiees.

Lesinondationsdu Midi(1875)ne sont que la fleur des châ-
timentsprédits. Les habitants du Midiayant blasphémé au
lieude reconnaître etd'adorer la main deDieuqui les a frap-
pés,desfléauxplus effroyablesleur sont réservés : cette fois
ce sera le feu.

Marie-Julie,depuisla Quasimodo1874,est restée d'abord
cent cinq jours sans prendre de nourriture; puis la Sainte-

Viergelui a permisde prendre quelquescuilleréesde lait. Elle
enprend, en conséquence,une cuillerée le matin et une le
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soir, maispas tousles jours. Elle n'aime pas le lait, qui lui

provoquedes répulsionsdu coeur.
Marie-Julieconnaît,pendantses extases,la compositionde

sonauditoire,et est plus réservéesuivant les personnespré-
sentes. Ainsi,il y a quelquetemps, deux personnes étaient
venuesdeParis et étaiententréespendant l'extase. Marie-Ju-
lie montra plusde réserveet fit allusionà l'un d'euxen disant,
avectoute la délicatessequi lui est habituelle: « Il y a un

sceptiqueparmi nous.»
Sansavoir jamais entendu parler auparavant des princes

d'Orléans,elle à fait dernièrement,dansune desesextases,un

portrait peu flatteurde chacund'eux, excepté du prince de

Nemours,commeelle l'appelle.
Tous les vendredis,Marie-Julievoit le saint dont la fête

tombecejour-là,et la viede ce saint lui étant présente, elle
en dévoilebiendestraits saillantset mêmeinédits. Il en est
de mêmeduchemindela Croix,dontelle fait connaître bien
desdétails nonparvenusjusqu'à nouspar la tradition.

Guérison du petit C. — Cejeune garçon a été l'objet
d'une grâce spéciale, par l'intermédiaire de la stigmatisée:
il avait été gravement atteint du croup qui régnait à F.
à l'état épidémique. Le père écrivit à Blainune lettre deses-

pérée , recommandant son enfant aux prieres de Marie-
Julie. Lui-mêmealla à l'eglise offrir ses prièresà Dieu. Il
avaitbeaucoupdit au Seigneuret le Seigneurnelui avait rien
dit. Il revenait tout triste , lorsqu'il aperçut MmeC., qui
marchait à sa rencontre, pour lui annoncer ce qui s'était

passépendant qu'il était à l'église. Elleavaitun linge teintde

quelquesgouttesde sangdu stigmate de la couronned'épines
de Marie-Julie, et eut l'heureuseidéede posercelinge sur le
front de son fils bien-malade. L'enfant demandaaussitôt à

manger. Cependant on n'osa satisfaire ce désir immédiate-
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ment; mais le lendemainle médecin reconnut qu'on pouvait
donnerde la nourriture, et la guérison a persisté.

Feu MgrFournier, évêquede Nantes, était allé à la Frau-

dais, et avait reçu Marie-Julie tertiaire de Saint-François.Ce

vénéréprélat avait recueilli toutes les communicationsfour-
nies par le confesseurde la Voyante,et avait porté cesvolumi-
neuxdocumentsà Rome,oùmalheureusementil est mort il y a

un an et demi.
Les quatorze stigmatesde Marie-Juliesont :
4. Lesclousdespiedset des mains.
2. La marquedes cordesdela flagellationaux poignets.
1. La couronned'épines.
1. La plaie de l'épaulegauche (la plus profondeet la plus

douloureuse).
1. Le déchirementde la lance au côté ne forme ensuite

qu'uneseuleet mêmeplaie.
1. L'anneau d'alliance sanglante à l'un des doigts de la

main droite.
4. Sur la poitrine, elle a des stigmates qui ne la font pas

souffrir,maisqui saignent lors de ses ferventes communions.
Ils représentent: le sceau de Jésus en lettres anciennes,
J. H. S. ; —le sceaude Marie,M et A entrelacés.

Sur la poitrine sont encoreimpriméscesmots : Viens, ma
victime ! —Triomphe de l'Eglise.

Le 3 févrierdernier,Marie-Julieavait annoncéla mort pro-
chaine dePie IX.

Nousrevenonsaux lettres de M.C. Il narre, à la date du

8 novembre1877,l'extasedu 27octobre,jour de la fête de la

bienheureuseMarguerite-MarieAlacoque.Ce monument ré-

vélateur imposeraassezpar lui-même,et nous dispensera,de

la sorte, d'en signaler l'importance. Par ce ravissement, le

lecteur apprécieratousles autres.
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«Le divin Maître montre la plaie de soncoeuret dit :
«Mesenfants, c'est monSacre-Coeurqui a le privilégedes

grâces; en lui est le triomphe. Maisavant de vous donner le

triomphe,je veuxvouséprouver : je vous enverrai bien des

maux, vous verrezma justice tombersur la terre ; vousverrez

aussi des signesprécurseurset éclatants paraître au firma-
ment. Ne vouseffrayezpas ;je vous ai promis le triomphe.
—Ma victime,j'avais promis à la bienheureuse victime de
mon Sacré-Coeurde donnerle triomphe de la France et de
la sainteEglise par mon Sacré-Coeur,à la condition que tous
les enfantsde la France se seraient soumis; s'ils étaient in-

grats, les châtimentsdevaientêtre plus terribles. J'avaispro-
mis à la victime de mon Sacré-Coeurque peut-être j'aurais
attendudeux cents ans ou peut-êtreplus. Simon peupleavait

été docile,j'aurais donné plus tôt le triomphe; il n'a pas éte

docile,j'ai attendu; mais peu après les deux cents ans, le

triomphe aura lieu. Ma victime,retiens-bien cela.
— Oui,mon divinJésus,je ne l'oublieraipas
Il continue :
«La victimede mon Sacré-Coeur n'a pas pu transmettre

toutes mes révélations.Beaucoup n'ont pas été transcrites ;
voilàpourquoije veuxaujourd'hui prévenirmon peuple,afin

qu'il soit bien préparé quand l'heure de ma justice arrivera.
—Victimedema croix, il est impossible que je ne punisse
pas le mal ; je nepuis pas souffrirtant d'iniquites! —Victime
de ma croix,j'avaispromis à la bienheureusevictimede mon

Sacré-Coeurque le triomphe de la France viendraitaprès de

grands châtiments; cette révélationn'a pas été transcrite. Je

rappelle aujourd'huicette promesseà ton coeur.
— Merci, mon divinJésus.
— J'ai annoncéà plusieurs saintes âmes qu'avantle triom-

phe de la France, il y aurait une grande lutte entre tous
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mes enfants, les bons et les méchants. Que mes enfants fidèles

ne se laissentpas réduire par les armes des méchants. Je dé-

sire qu'ils leur résistent ; par la foi et par le courage ils réus-

siront. Ce sera le dernier effortdes méchants; c'est là que je
les arrêterai. Ils tenteront encore de jeter le trouble parmi
les amisde monEglise,deprofaner tout ce qui est respectable
sur la terre ; ce sera en vain.Rappelle-toibien cette promesse.

— Oui,mon bon Jésus, Coeuradorable,je me le rappellerai ;

puis le bon serviteur est là qui écrit (M.C).
— Je suis très-satisfait. Je veuxque mon peuple soit pré-

venu.

—Voilà, mon Sacré-Coeur; regarde, victimede ma croix.Je

vois écrite dans mon Coeurla promesse que je t'ai faite : Je

sauverai la France par mon Sacré-Coeur; je la ressusciterai

par l'amourde mon Sacré-Coeur.—« Eh! je voisparfaitement,
desyeux de mon âme, ces mots écrits dans le Sacré-Coeur.»

Le divin Sauveur continue:
— Je porte dans mon Coeurles noms des amisqui persévè-

reront dans le bien; au milieu de la lutte je leur prometsma

protection,afin qu'ils supportent les épreuves avec courage.

»L'enfer, en cemoment,cherchedes victimes pour les enrô-

ler, afin de répandrel'iniquité sur toute la terre, et le Sacré-

Coeur,lui, chercheaussi des victimes, mais pour les abriter
sous sa bannière.

»Voilàl'heure où je vais souffrir; mon coeur sera déchiré ;
voilà l'heure où des pleurs couleront de bien des yeux. Mes

enfants, encoreunefois,je vous préviens : Satan va satisfaire
sa rage, qui est d'autant plus grande que les siens seront
vaincus.Je veux humilier mon peuple: il n'a pas écouté mes
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paroles;mais ensuiteje lui donnerai unevictoire complète,
c'est-à-direla résurrection de la fille aînéede l'Eglise.Voilà

le moment,mesenfants,où le lys blanc et la bannière blan-

che vont être foulés aux pieds; maisce ne sera que pour un

temps, quepour peude temps.Leur triompheviendraensuite.

Je veuxrécompenserl'attente et la confianceinébranlablede
celuiqui attend tout de moiet rien des hommes. Malgré les

persécutionsde toute sortequisesont élevéescontre lui et qui
s'élèverontcontre lui ; quoiquel'on discutetoutes ses pensées
avecla plus grandehypocrisie; quoiqu'onl'abreuvede calom-
nies ; sabellebannièreblanchesera plantée sur la France, et

sesennemisserontforcésde vivre sous sa dépendance.»

Puis Jésus-Christparle à la foisà Marguerite-Marieet à Ma-

rie-Julie :
«Victimede mon Sacré-Coeur,et toi, victime de ma Croix,

vousn'êtespas choisiestoutesles deuxpourla mêmeoeuvre.La
bienheureuseMarguerite-Mariea été choisiepour publier la

gloiredemonSacré-Coeur,et toi, tu es choisiepour publier
la gloire de ma Croix.»

—Nousne faisonssuivrecetteextased'aucuncommentaire.
Touty parle si clairementque nos réflexions ne pourraient
qu'affaiblirun texteaussicaractéristiqueet aussiprécieux.A.P.

Je termine cette copie, écrit ensuite M. C. ; j'espère que
vousen serezcontent.Vouscomprendezclairement le rôle de

Marie-Julie. Le salut de la France est attaché au culte du

Sacré-Coeuret au culte de la Croix, qui se complètentl'un

l'autre ; et de mêmeque l'on élève des autels, un sanctuaire

au Sacré-Coeur, ainsi on élèvera bientôt un sanctuaire

immense,spécialementdédié à la Croix, et ou des prodiges
sans nombre feront accourir nuit et jour les pèlerins de la

France, puis dumondeentier.
Je vousl'annonce pour que vous teniez votre malle prête
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aussitôtque l'heure des saints voyagesaura sonné.Vous me

retrouverez alors, je l'espère, d'autant plus que Marie-Julie

me prometà moi et à toute ma familleune demeure stable,
tout près de ce sanctuaire,à la construction duquel je dois

concourir, demeure que nous ne quitterons plus de toute

notrevie.
Cettedernièreprédictionm'intriguefort ; commentse réali-

sera-t-elle?Maisje ne m'entourmentepas ; j'attends avecune

tranquillité d'autant plus grandeque la prédictionest accom-

pagneed'une promessede protectionspécialependanttoute la

grande crise prochaine.
Je dis prochaine, car il ne paraît pas qu'elle doive désor-

nais tarder beaucoup.Toutefoiselle n'est pas immédiate,car

Marie-Juliedoit être morte auparavant,et ellene doitmourir

qu'aprèsle retourde M.Davidprèsd'elle,après sa quatorzième
et dernièrecommunionsurnaturelle, à laquelle, entre paren-
theses,elle sait depuisun an, que j'assisterai.....

Jesus-Christrecommande,par la bouche de Marie-Julie,la
dévotion à la plaie de son épaule gauche. Tous ceux qui
l'auront, cette dévotion, seront protégéspar lui dans les

grands châtiments reservés : achetez donc des imagespour
vouset les vôtres,et répandezen le plus possible(1).

LESEXTASESDEMARIE-JULIELEVENDREDIDECHAQUE

SEMAINE.

La plupart des personnesqui lisent ce livre, ignorent pro-
bablementce querenfermentdemystérieuxet de touchantles
extasesde Marie-Julie,cellessurtoutdechaquevendredi.Elles

(1)SaintBernarda quifut aussirévéléquela plaiedel'épaulegau-
cheavait étéla plusdouloureusepourNotre-Seigneur,recommand
desoncôtédel'honorerplusspécialement.—Noted'A.P.
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aimerontdoncd'en connaître une analyse.Nousl'empruntons
à une relation fidèle de M. E. de P , qui avait obtenude
Mgr Fournier, l'autorisation d'assister aux manifestations
surnaturelles de Blain, et qui de plus s'est entretenu avec
M. l'abbéDavid.Notre ami a doncvude sesyeuxce qu'ildécrit.

—Une heure moinsun quart. Marie-Julieest assise sur un
fauteuilde paille, la tête appuyée sur sonlit. Elle est oppres-
sée. M. David dit que c'est du bonheur qu'elle éprouve de
s'unir à son Sauveur.

On nousplace sur des chaiseset sur des bancsautour de la
chambre,qui ne peut contenir que sept à huit personnes; les
autres au nombrede sept, se mettent à la porte en dehorsde

l'appartement.
Marie-Juliedemande la bénédictiondes prêtres qui, sur l'in-

vitation de M. David, se lèvent, pendant que toute l'assistance
imite Marie-Julie, en se prosternant pendant la bénédiction
sacerdotale.Elle se rassied et presque aussitôt l'extase com-
mence.

«Mon bien-aiméJésus, je vous adore, je vous aime et je
vous voisvenir à moi tout plein d'amour et de tendresse! Mon
bien-aiméJésus, cachez-moidans ce saint amour ; mon coeur
s'envolevers vous. Mon bien-aiméJésus, recevez-moi.Viens
versmoi, amour de moncoeur,transport d'amour!Je n'ai pas
mérité de posséder tant de bonheur! Je serai pres de vous,
près de cette croix, cher trésor, époux bien-aimé! Je vous
donne mon coeur pour marcher sur vos traces. Faites-moi

souffrir, car je languis d'amour. Mon coeur est à vous, ren-
fermez-ledans le vôtre. C'est trop d'amour ! Donnez-moides
souffrances,des croix, mon épouxdu Calvaire».

La Servantede Dieumet sesmains derrière le dos.Elle con-
tinue ses effusionssaintes. Elle assiste à l'agonie du Sauveur
au jardin desoliviers,On maltraite on le condamne, on
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l'outrage, on le charge de sa croix. Marie partage les
douleursde sonFils. M.-J. mentionnela colonnede la flagel-
lation, les traitements barbaresinfligés à Jésus-Christ.Elle
admirel'héroïsmede Véroniquequi, bravantles soldatset les

bourreaux, arrive jusqu'au divin Maître et lui essuie le

visagecouvert de sueur. D'aprèsles paroles de l'Extatique,
les saintes femmes,Madeleineen particulier, tentent certains

soulagementspour Notre Seigneur,que la tradition ne rap-
porte pas. Marie-Julieimplore la clémenceet le pardon de
Jésus.

« Dépouillez-moi,dit-elle, de ma volonté, de ma liberté ;
donnez-moivotre amour ; donnez-moivotre croix,vos épines
et vos clous.Dépouillez-moide tout ; revêtez-moides habits
de la pauvreté ; donnez-moiun vêtement aux piedsde votre
croix : la pureté, la virginité. Pardon pour les pauvres pé-
cheurs; pour moi,monbien-aiméJésus ! »

L'Hommede douleursne poussepas un murmure, modèle

accomplide patience,derésignation,de charité.
Marie-Juliese met à genouxet commencele cheminde la

Croix, marchant en silence sur ses genoux et portant une
croix mystique qui l'écrase et la fait marcher sous sa

pesanteur avecune difficultéextrême.Elle fait pendantle che-
min de la Croix, au moins seize foisle tour de sa chambre.
Elle porte une petite croix avec les deuxmains au-dessusde

l'épaule gauche
Une heure vingt minutes. Première chute. Elle tombe la

facecontre terre et pleure. Après un certain temps, pendant
lequelelleparle tout bas et prie, elle dit à haute voix :

« Monbien-aiméJésus, je vousadore et je vous aime. Je
vous vois porter mes péchés dans votre tendresse et dans
votreamour.Commentnepas demanderà souffrir,misérable

pécheresse que je suis! Mon bien-aimé Jésus me dit :
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« Veux-tusouffrir davantage? Veux-tu souffrir pour consoler
mon divin Coeur? Souffrirpour la conversion des pauvres
pécheurs?» Oh! trop heureuse de souffrir avecvous sur le

bûcherdu supplicede la croix.—Toujourset partout souffrir!

c'est là queje goûte mon bonheur ! Il faut queje souffre! Oh!

préparez-moi des croix, des souffrances!»

Elle se remet à genoux et continue ainsi le chemin de la

Croix, portant le bois mystique avec plus de peine et de

fatigue qu'auparavant.
A une heure trente cinq minutes, deuxiemechute. Elle

parle tout bas, sanglotte et prie. Sa petite croix est tombéeà

sa gauche, détachéed'elle. Puis elle dit tout haut :
« Mon bien-aimé Jésus, je vous adore, je vous vois et je

vous suis. Depuis assezlongtemps je vous offense; vousavez
assez longtemps souffert pour moi. Je vous promets, ô mon

trésor, je vous promets de mourir plutôt mille fois que de

vous offenser.— Jésus me montre ses plaies, il tombe la
face contreterre et la croix se sépare de lui. O mon Père, ô

Verbe éternel, je contemple vos plaies adorables! Elles sont

autant de voix qui crient pour demander des prières. — Pré-

pare ton coeur,me dit le bon Jésus, dans sa tendresse, donne-

moi ton amour; j'ai vu que tu partages mes souffrances. Ce

queje te ferai supporter, te conformantà ma volonté, appel-
lera les grâceset les bénédictionsdu ciel ».

«Je vois la plaie sanglante de son épaule,combien elle est

profondeet douloureuse!
—Je te dirai les prières qui allégent mes souffrances; je

désire que cetteplaie soit connuede tous mes enfants.
» Mondivin Jésus ouvre son Coeur.
—Lespersonnespour qui tu pries, qu'ellesviennent frapper

à la portede mon Coeurdivin ; je purifierai par la douleur et

des sacrificesce que vous me demandez».
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Uneheuretroisquarts. Julie-Mariesemet encoreà genoux,
reste quelquesinstants les regards fixésvers le ciel, referme

les yeux et marche de nouveausur les genoux.Elle s'arrête

près de son fauteuil, s'appuiesur le cure de Savenay,auquel
elledonnesa petitecroix(de20 à 30centimètres),fixede nou-

veau ses regards vers le ciel. Elle est oppressée,elle san-

glotte, referme les yeuxet, laissant sa petite croixentre les

mainsdu prêtre, elle continue sa marcheavec sa croix mys-

tique et si pesante.
Une heure cinquante-cinqminutes. Elle tombe pour la

troisième fois, la face contreterre, le haut des bras détaché

parallèlementà la directiondu corps. Elle sanglotte.Après
un certain temps de silenceet de prières,elle parle de nou-
veau.

« Monbien-aiméJésus, je vousdemanded'avoirpart sur le

Calvaireà vos souffrances.La croixde votre sacrificese pré-

pare. Cruelsbourreaux,clouez-moià la place de monJésus.
C'estmoi qui ai mérité toutes ces douleurs.

» MonSauveurme dit : « Vienssur ma croix».
« O tendre amour de la croix, quand on vousa goûté,on

ne peut plus vousquitter. Etendez-moisur ce gibet quej'em-
brasse; couchez-moisur ce bûcher. Je veuxvivreet mourir
sur la croix,sur la croixdu Calvaire».

Elle essaie de se relever six fois et six fois elle retombe,

toujoursla facecontre terre. Au septièmeeffortelle se remet
à genoux.

Marie-Juliecontinueses invocationsau divinCoeurde Jésus.
Elle imploreMarieet associesesprièresà cellesde la Vierge
sans tache.

Elle s'assiedsur son fauteuil,lesmainscroiséessur sa poi-
trine. Elle assisteau couronnementd'épines,au crucifiement,
et sonlangageest celuid'un ange réclamantles tourmentsdu



— 89 —

Roiéterneldes sièclesconsommantsonholocausteréparateur.
Elle ouvreles bras et lève les yeux au ciel.
« Trop douce souffrance,viensaccomplirle sacrificequeje

demandede toi. Mon coeur nage dans les délices.Monbien-
aiméJésus,je suisavec vous sur cette Croixqui console».

Trois heures un quart. Elle élève les mains, en ouvrant

davantageles bras, se tourne, met le pied gauchesur le pied
droit et tombe en arrière de son haut, les bras ouverts et

élevés,les mainscrispées,commeclouéesà la croix.
Elle dit les litaniesde sainte Germainedont chaque verset

commencepar : SainteGermaine,épousede Jésus-Christ,etc.,
ou : Ma petite soeur,ô ma Germaine,etc.

Aprèsceslitanies, qui sont admirables,elle chante sur un
air de complainte,ayant lesbras dansla mêmeposition. Elle
est toujours sur la croixet dit :

« Chaquejour, ô mon épouxdu ciel, donnez à mon coeur
une douceur extrême; du haut de la Croix,ô Jésus, du haut
de la Croix, jetez un tendre regard sur vos enfants qui pleu-
rent et qui gémissent. Mon bien-aiméJésus, montrez-nous
votre amour.Du haut du ciel, regardezvosenfants. Pitié mon

Dieu,pour les pecheursqui jusqu'ici n'ont pas écouté! Et

vous,Marie, ô ma tendre Mère, priez Jésus votre très-cher
Fils ; demandezqu'il ait pitie de nous!

»Sans vous,mon Dieu, hélas ! sans vous,nous périssons;
cachez-nousdans votre Coeur.Tendre Marie, portez tous nos
coeursà Jésus. O divinmaître, nous irons tous en vousbénis-
sant à votre saintCoeur.Il sera notredéfense.Il sera le roi des
hommes.DivinJésus, faites sortir la victoire de votreCoeur
adorable; manifestezvotre clémence.

»Précieux tresor que la Croix! Quelriche partage que de

posséderla Croix!... Pitie, mon Dieu, du haut de la Croix,
pour vos enfants couverts d'un habit de deuil ! Montrez-
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nous la fleur d'espérance qui doit un jour nous sauver!...

Marie, mon auguste mère, présentez à Jésus les plaintes
de nos coeurs,et dites lui que nous désironsla paix. Votre
cher Fils ne sait rien vous refuser. Apportez-nous cette

fleur promise, elle est notre espérance.Hâtezce tempsde la

paix !Pitié, mon Dieu, pour vos enfants! — O Marie, de-
mandez à Jésus qu'il pardonne avant d'exercer sa divine

vengeance! —Nousne périronspas, car Marienous le pro-
met ; Marie,notre mère, nous protégera».

Troisheures quarante minutes.On dit une dizainede cha-

pelet pendant que Marie-Juliene parle pas. — Troisheures

cinquanteminutes.Elleest frappéed'un coupdelance. Onvoit
sessouffrancesqui se trahissentpar des soupirsde douleur,et
soncôté qui se contracte.Elle embrasse le crucifixqu'on lui
a présenté; elle prie tout bas et est immobile.Puis, à quatre
heures.

« Mon bien-aimé Jésus,je vous adore et je vous aimede
tout moncoeur.Je vous vois mort pour moi sur cettecroix

ensanglantée.Là sont bien des coeursattendris; maisil en est
d'autresqui sont bien froids et bien durs, chezqui la foiest
morte. Pitié pour ces malheureux; réveillezl'amour en eux !
Monbien-aiméJesus se pencheavecpitié, les appelledanssa
miséricorde. « Accourezpécheurs, dit-il, c'est le temps du

pardon,du repentir, de la contrition.Bientôt ce tempssera

passé,je ne pardonneraiplus, ce sera l'heure de la justice,je
frapperai».

» Le Coeurde mon Dieu est rempli detrésorscachéset non
encoreconnus. « Bientôt,dit le Sauveur,vousverrezcombien
mon Coeurpossèded'amourpour vous,ô mesenfantsqui avez
cesséde m'offenser!Je ne veuxpas vous laisserpérir, parce
quevous êtes mon ouvrage; je vousai pardonnéet vouspar-
donnechaquejour ».
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»Au pied de la Croix,pour la pauvre France, j'ai vu Marie
étancher ses larmes avec son manteau. Depuislongtempselle
retient le bras de son Fils, elle suspendsa justice. Mariede-
mande des prières aux enfants du Sacré-Coeur.Elle se fait
mendiantepour nous. Elle sollicitedu Sacré-Coeurencoreun

peu de temps pour que nous l'invoquions nous-mêmes. Le
divinJésus pardonnera-t-il? »

Marie-Julievoit saint Françoisd'Assise au pied de la Croix,
et laisse tomberde son âme des accents dignesdu fondateur
de l'Ordre séraphique.

Marie-Juliebaisse les bras le long du corps. C'est le tom-
beau. Elle reste immobile.Puis (quatre heures et demie) elle

reçoitun nouveaucoup de lance, ou bien le sang de l'autre

coup de lance semblel'étouffer. Elle embrassele crucifix, sa

reliquede la vraieCroix, la statue de la Sainte Vierge. Elle
demandel'imagede saint Françoisd'Assise.Un prêtre en tire
une de son bréviaire.Elle ne la prend pas. M.Daviddit : Je
sais ce que c'est, l'imagen'est pas bénite ; on la benit et
aussitôt elle l'approche affectueusementde ses lèvres. Même
chose arrive pour un chapelet qu'elle refuse. M. Davidde-
mande s'il est benit. — Oui,dit-on. — La croix l'est-elle?—

Je n'en sais rien, est-il répondu, je l'avais perdue et on l'a

remplacée.—On présentede nouveaulechapeletà Marie-Julie,
qui ne leprend pas.Maisla croix étant bénite,elle acceptele

chapeletet le baiseainsi que la croix. Elle fait des signesde
croixsur le front avec sa relique qu'ellepasse sur sesyeux;
elle prie et souventporte à sa bouche les croix, les chapelets,
les reliquesqu'elle a avec elle. Pendant ce temps de silence
on réciteles quatre dernières dizainesde la deuxièmepartiedu

rosaire,plus unedizaineaux intentionsde Marie-Julie.

Cinq heures.Elle se lève, se met a genoux, les mains, les

yeuxtournés versle ciel.



— 92 —

«Le séraphiquepère saint Françoisd'Assiseavait un amour

si tendre pourmon Jésus crucifié,que lorsqu'il entendaitpro-
noncerson nom, il tombaitla face contre terre et ne pouvait
contenir son bonheur.

» O séraphique père saint François, |e pourraibientôt aussi

vous appelermon pèreet beaucoupd'autres aussi».

Marie-Juliesignaleles faitsci-après:
SaintFrançoisresta trois heures sansconnaissance,quandil

sentit le fer dela lance pour la premièrefois.
Il resta cinq heures en agonie sur le rocher. Une flamme

sortait quelquefoisde soncoeur. — Elle voit une grâce con-
solante dont le jour n'est pas loin.

Cinqheureset demie. Les yeuxsontouverts. Elle donneson
crucifixà baiser, lequel lui revient après avoirfait le tour de
l'assistance.

Marie-Julieannoncequ'unegrandeabondancede grâcessor-
tent du Sacre-Coeurde Jesus. « Mais je ne puis tout dire,
s'écrie-t-elle,je parlerai en secret.Mon bien-aimeJésus et sa
sainte Mère me défendentde parler en public».

«La SainteViergene nous benira pas aujourd'hui,ce sera
Notre Seigneuret le séraphiquesaint François.

»Nous allonsfaireune amendehonorableau Sacré-Coeurde
Jésus ».

Elle se prosterne et dit tout haut une priere admirable.
L'assistanceentière à genoux,s'unit à elle. Puis elle se relève
à genouxet se prosterne, présentant a Notre Seigneur et à
saint Françoistous lesobjetsqu'ellea entre les mains,pendant
la bénédiction.

Enfin elletombe,brisée, dans les bras de sa mère qui l'as-
siedsur son fauteuil où elle rerient à la viecommune,mais

pas tout de suite. Chacunse retire par discrétion,la laissantà
sa famille.Chacun des assistantsest heureux et convaincu.
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M. David, son confesseur,attend qu'elle revienne entière-
ment.

NOTA.Des circonstancessur lesquellesnous croyonsdevoir

garder le silence,ont éloignéM. Davidde la Fraudais, depuis
la mort de MgrFournier ; mais l'Extatiquea annoncé queson
confesseurlui sera rendu.A Blain commeà Fontet, les choses
doiventbientôtchanger de face, le Saint-Siégeayant nommé
une commissiond'examensur la question.

P. S. — Les derniers avis de Blain n'ajoutent rien à ce qui
nousest connu. La SainteViergea promis le triomphedes

bons, le bonheur de la France, après les événementsdont

nousne voyons que trop les prodromes avant-coureurs. Le

Seigneurparaît se réserver de tout faire, et recommandela

vigilance.La MèredeDieu fait toutefois espérer des ordres,
sans autre explication.

Les extasesont des variantes, des développements,mais le
ondest toujours le même.

— Recueillons-nous,et dans l'attente dece qui se prépare,
adoronscelui qui donnela victoire; qui n'a qu'à soufflerpour
faire trembler l'abîme, et qui est la puissancesansfin. —A. P.

Une lettre de Bordeauxnous affirmeque feuMgr Fournier,
dans la communicationdonnéepar lui à Pie IX, des manifes-

tations de Blain , exposa que Marie-Julie et Berguille, la

voyantede Fontet, étaient, par leurs extases, en communica-
tion intime,alors qu'ellesne se connaissentpas humainement.

Co que nous avons cité, de Berguille, sur ce point, prouve
hautement ce fait.

Apparitions de la Sainte- Vierge, à Marpingen.

Marpingen,villagede 1650habitants,aupiedduSchaumberg,
dansla Prusse rhénane, n'est pas éloignéde la frontière fran-
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çaise. Il s'étend sur descollinesverdoyanteset sur les rives
de l'Als, joli rivière qui arrosede riantes prairies. La popula-
tion entière est catholique; les moeursy sontpatriarcales et
le culte de la mère de Dieu depuis longtemps plein de vie.

L'églisey est dédiéeà Notre-Dame.Cesvertus qui rappellent
les âgesdefoi expliquentpeut-être les événementssurnaturels

que nousallonsretracer.
Le 3juillet 1876,date du couronnementsolenneldeNotre-

DamedeLourdes,le soir, à l'heure de l'Angelus, la Sainte

Vierge semanifestaità des enfants,à Marpingen.Cesenfants,
qui cueillaient des grains de myrte, dans le bois communal,
étaient : Katharina Hubertus, Suzanna Leist, Margaretha
Kunz, toutes trois agées de huit ans ; elles étaientaccompa-
gnéesde deuxpetites fillesde sixans, dont l'une était soeurde
Katharina. S'étant agenouillées,au son de la cloche,elles vi-
rent soudain, dans une vive clarté, une dame d'une beauté

inexprimable, et furent effrayées. Entre deux buissons,la
douce image était assise, tenant un enfant sur le bras droit.
Ses vêtementsétaientblancscommeaussi ceuxde l'enfant, qui
avait la tête ceinte d'une couronnede roses; un ruban bleu
était noué au cou et ses petites mainsserraientune croixbril-
lante. Rentréeschez leurs parents, les petites fillesfirent le
récit de l'Apparition, et l'incrédulité de leurs familles, les

sévérités,lesrigueursfurent impuissantesà les faire contredire.
Une puissance irrésistible attira désormaisles enfants au

bois. Profitant d'un congé, elles s'y rendirent, se prosternè-
rent à quelquedistance du lieu de la Vision et récitèrent le
Pater. Elles étaient désormais sans effroi, et l'Apparition
revint. Sur la demandedes enfants, demandantqui elleétait,
une voixdivinementsuaverépondit : « Je suis celle qui a été

conçuesans tâche. » — Quedevons-nousfaire? —Prier pieu-
sement.» Lesenfants redirent au village ce qu'ellesavaient
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entendu.Accompagnéesde quelquespersonnes, ellesretournè-
rent au Haertelwald(c'est le nom du bois).La Vierge-Mèrese

rendit encorevisibledansun nuage étincelant, et fit la recom-
mandation déjà connue. Suzanna Leist fut cependant privée
de la vue de la Sainte Vierge, ce qui l'affligeabeaucoup.Le
3 juillet, elle avait été favoriséela première dela vision.Cette

privation devait durer jusqu'au 7 août. L'auguste image suivit
le groupe de villageois jusqu'aux premières maisons de la
localité.

Le lendemain,le père de Katharina, Hubertus et quelques
amis cheminèrentavecles Voyantes. Onpria. L'Apparitionse
manifestaauxenfantset dit encore : «Priez et ne pêchezpas. »
Elle répondit à plusieurs questionstransmises par les petites
filles. Les malades devaient guérir en posant la main sur le

pied lumineuxde Cellequi est la santé des infirmes.
Un mineur, du nom deRektenwald,languissait depuisonze

mois, incapablede tout travail ; sonétat était déplorable. Les
médecinsn'avaient pu réussir à le soulager. Il était un fervent
serviteur de Marie.Averti, il 'arrive de nuit, soutenu par sa
femme. Il s'agenouille avec foi; les Voyantes dirigent sa
main sur le pied de la Mèrede Dieu,et lui demandentquelles
prières le pauvre infirme devra dire pour sa pénitence.— Le

Sub tuum et le Veni sancte, trois fois par jour, pendanthuit

jours. Le soir même Rektenwald fut guéri.
Barbara, soeurde Katharina, atteinte d'un mal aigu au pied

droit, avait eté la premiereà poser la main sur le piedmira-
culeux,maisellen'obtint son rétablissementcompletqu'apres
quelquesjours.

Cependant le bruit de ce prodige s'était répandu. Le jour
suivant,la fouleenthousiasteaffluaauHaertelwald.Magdalena
Kirsch avait sept ans. Elle était phtisique au dernier degré.
La mère la conduitau bois commepour complaireà l'enfant.
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Elle finittoutefoispar espérervivement. Elle invoquel'Appa-
rition, en reçoitla pénitencedéjà énoncéeplushaut. La guéri-
son s'accomplitsans retard.

Un soir, aprèsle départ des Voyantes,une centainede per-
sonnesétaient demeurées,toutepénétréesdes merveillesqui
s'opéraient. Quatre âmes justes eurent le privilège decon-

templer la céleste vision; voici leurs noms : NicolasAmés,
NicolasLeist, laboureurs; JacquesLeist et Jean Klotz, mi-
neurs. Plusieurs autrespersonnesvirent égalementl'éblouis-
sante figure dela Vierge-Méreportant l'Enfant-Jésus.

Ce mêmesoir, le petit ThéodoreKlos, âgéde quatre ans,
torturé par desdouleursau dosetà lapoitrine, recouvreaussi
la santé. Samère sechargeade dire la pénitence. Au mouve-
ment de l'enfant,on reconnutque la SainteViergeavait été
visible pourlui.

Le buissonsur lequel s'était montrée la Reine des cieux,
avait été complètementdépouille. Desvisiteurs accouraient

déjà de loin, maisil sepassa plusieursjours sansque la vision

reparut. Le11juillet, dansl'apres-midi,Margarethaet Katha-
rina contemplerentle ravissant prodige jusqu'au tintement
del'Ave Maria. Marie annonçaqu'elle retournerait le lende-

main, après la messe. Deux sources anciennesexistent au
Haertelwald. La Sainte Viergerecommandala plus haute
comme étant celledont les maladesdevaientuser. A cause
des prodigescontinuelsqu'elleopere, sonnomdeSchwanheck
a été changéen celuide Sourcedesgrâces. Le maladey trouve
la santé; le pêcheursa conversion; l'âme pieuseun breuvage
de fortification.

Cejour là, s'accomplirentplusieursguérisonsremarquables,
parmi lesquelles,celles de JacquesDoerr, âgéde quatre ans,
impotentdepuisseizemois,et que la sciencen'avaitpu soula-

ger. Il vit la belle Dameblanche,selonsonexclamationnaïve.
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Le 12juillet, des pélerins, célébrant les louangesde Marie,
accouraient de tous côtés. Il y eut bientôt 20,000personnes
massées. Denombreuxmalades avaient été conduits au Lieu
desgrâces. Les Voyantesprenaient la main du fièvreux,de

l'infirme, de l'aveugle, du mourant, la posaient sur le pied
sacré, puis demandaient la pénitence imposée. Les jeunes
enfants n'avaient à réciter que trois Pater ; d'autres pendant
huit jours et trois fois par jour, avaient le Memorare, le Salve

Regina , le Veni sancte. Quelques-unsdevaient dire le

chapelet.
Deux personnes seulement, un homme et une femme ne

furent pas accueillis. Plusieurs malades se relevèrent guéris;
beaucoup d'entre eux le furent soit après l'octave des prieres
soit progressivement.Les Voyantes éprouvaient une extrême

fatigue, et furent souvent exténuées; elles rentrerent chez

elles, le soir, presquemourantes.
M. Neureuter, curé deMarpingen, usant d'une grande pru-

dence, ne paraissait pas au Haertelwald, mais avait peine
à suffireauxconfessionset ne pouvait s'empêcherd'être témoin
des scenes les plus attendrissantes. Les bienfaits de la Mère
de Dieu,en cettejournée, furent innombrables.Les relations
écritessignalent surtout cellede SuzannaAndrès, d'Immweiler
(Prusse); celle de WilhemHuber, d'Auweiler(Prusse); celle
de Margaretha Grenner, etc.

Le 13juillet; cependantau moment où les foulescouvraient
toutes les issues du bois et le bois lui-même, voilà qu'une
compagniede soldats arrive à pas de loup et charge violem-
ment leschrétiens en prières. La confusionfut extrême,l'épou-
vante générale, et il y eut plusieurs blessés. A peine chacun
était-il rentré à son domicile, que les mêmessoldats vinrent

frapper lourdement aux portesréclamant des vivres et des

logements.Cette occupationdura quinzejours. Le capitaine a
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ordonnéde comblerla source,qui est venuesortir un peuplus
bas. Unemaisonnettea étéconstruite, et desgendarmesy ont
veillé nuit et jour. Les vexations n'ont pu lasser la patience
deshabitants de Marpingen.

Lesmanifestationsne s'arrêtèrent pas devantlesbaïonnettes

prussiennes,puisqu'ellesdevaientdurer quatorzemois. Cepen-
dant les parentsdespetites Voyantesles retenaient à la mai-
son,quandcelles-ci,pousséespar un désir irrésistible,deman-
daient à retourner en Haertelwald. Une voisiney conduisit

Margaretha,malgré la surveillance. L'enfant revit l'Appari-
tion, vêtuede noir, cette fois,la tête penchéepar la douleur,
enveloppéed'un long voile, sans diadème.Elle recommanda
de ne pass'attarder et deprier ; deprier et dene pas crain-
dre. On pouvait revenir dans demi-heure.

Etant là de nouveau, et l'enfantayant présentéplusieursde-

mandes,la SainteViergerépondit que les soldats ne feraient

pas de mal à M. le curé, mais qu'ils lui susciteraient beau-

coupde tourments. Elles passèrentnon loin des gardes,qui
n'y prirent pas attention.

Le 24juillet, à huit heuresdusoir, KatharinaHubertus,vit,
sous l'humbletoit de ses parents, la Reinedu Ciel.Elle appela
Margareta. Elles se mirent a genouxet prièrent. Le lende-

main, mêmefaveur.Le 27,Marieapparutauxenfantsà l'ecole.
Elle dit qu'ellevenaitpour guérir les malades et conver-
tir lespécheurs. Lesenfantscontemplèrent,dès ce moment,

presquechaquejour, l'Apparition,pendantla prière.
Le-7 août, Suzanna,enfindelivreede la contraintequi la

désolait, Put voir, avec ses heureusescompagnes, la ravis-
santeApparition. Des anges l'environnaient. Une colombe

planait dansune nuée,et unevoix célesterépétait par inter-
valle : « C'est ici, monfils bien aimé en qui j'ai mis toutes
mes complaisances.» Il y a dans cesmanifestationsun ensei-
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gnementpleinde mystères,où la méditationduchrétiendécou-

vre des sollicitationspressantes à la terre, de rompre lesliens

qui nous attachent au sensualisme,à la tiédeur, à l'orgueil
humain, causesde destruction,pour nousramener à la piété,
à la foipratique, à la glorificationdes chosessaintes,salut des

peuples coupableset sur la pente des plus effrayantescatas-

trophes.
C'estainsi que les Voyantes,regardantle ciel, y admirèrent

desangesradieux, dont l'éclat, le nombre, les mouvements
avaientune significationemblématique.Le 11 août, elles se
rendirent au lieu des grâces, en célébrantMarie, qui se mon-
tra à elles dans sa suprêmebeauté.Laforêt était libre, la haie
morte s'était changéeen un plant de rosiers épanouis; leurs

angesles protégeaient.Au-dessusdel'Enfant-Dieuet deMarie

planait encorela colombe.
Un soir, le Ciel s'entrouvit, et les yeux des enfants bénis

admirèrent un de cestableaux ineffablescommeen renferme

l'Apocalypse. La Trinité montrait à l'innocencel'éblouissant

mystère desa triple union, et des perfections dont-elle avait
doté la Mèredu Verbe. La Cour célesteètait-là avec ses éter-
nellessplendeurs.—Dansles premiersjours de septembre,la

ViergedesVierges,plus majestueuseque les Chérubinset les

Seraphins,parut dans un nuage d'or, environnée de tribus

angéliques.Cesmanifestationsdu royaumebéatifique,presen-
tant d'incommunicablesaspects, réjouirentbien des fois les

Voyantes.
Unjour elle suivirent dans l'espaceun convoifunèbre,dont

le symbolismeremplitd'unedouceémotion.Bientôtles visions
eurent lieudansl'Eglise, et géneralementelles se dessinèrent

chaquefoispendant l'office.La Vierge-Mères'y asseyaitdans
la nef, devant les enfants. Le 11septembre, les trois petites
fillesvirent dans les airs une procession d'anfants, le front
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ceintde couronnes de fleurs.Puis, Saint Michelse montra,
dans sonéclat, aux Voyantes,et leur annonçaqu'il viendrait
bientôtprendre le tout jeune enfant de Pierre Schnur, ce

qui eut lieu.Ellesaccompagnèrentle petit cercueil,portant les
couronnes d'usage. La tombe était entourée d'anges, une
colombevoltigeaitau-dessus.Le 28,ce fut une âmedu Purga-
toire,entouréed'espritsbienheureux,qui sollicitaitdesprières;
Mariedemandacinq oraisonsdominicales; l'âme en peinefut
délivrée.Il y a danslesmanifestationsdeMarpingenbeaucoup
de ces récits d'un charmeinexprimable.Ici, ce sont deschré-
tiens fervents,égarés, pendant la nuit, sur la route du village
privilégié, et qu'une étoile resplendissantevient guider.Là
cette même clarté brille, aux blancheurs del'aube, au-dessus
du Haertelwald,d'un rayonnementinconnu.A Bois-d'Haîne,
LouiseLateau sourit, pendant l'extase, quandon lui présente
desfeuillesdu boissanctifié.Presque chaquejour, desmalades
se présentent; ils retournent guéris où du moins emportent
l'espérancede l'être sous peu. Quantitéde guérisonss'opèrent
ou s'achèventau sanctuaire de Marienborn.

Satan,de mêmequ'à Fontet et à Blain, a tenté d'abuserles

Voyantes,mais l'eau benite et le signede la croixont déjoué
sespieges. La voixet lesyeuxdu démonpouvaient-ilsne pas
être reconnuspar cellesqui avaientvu la vive lumièrede la

Mèrede Dieuet entendula suavitéde sa parole?

Un paysanétrangerau village,envoieson domestiquecher-
cher unechargede bois.— Celaseralourd pour les chevaux,
—dit celui-ci.— Tu attelleras à la voiture,répondle maître,
la Vierge de Marpingen.—Arrivéesau bois, les bêtes sont

chargées, mais soudain elles meurent sur place. C'était la

réponseau blasphèmedu paysan.Un homme occupéau com-

blementde la source sainte,veut damer la terre et l'affermir;
l'eaujaillit avecviolenceet blessegravementà la jambe l'ou-
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vrier irréligieux.Desfashionnablesd'Ottweilervinrent s'amu-
ser de la chasse aux pélerins. La voiture versa et lesjeunes
gensfurent grièvementblessés.

Cependantla police exerce son ministère vexatoire. M. le
curé et lesVoyantessubissentun interrogatoire; maisla troupe
est rappeléele 28juillet. Un personnagede la haute policede

Berlin, se donnant pour irlandais et fervent catholique,vint

jouer un rôle étudiéà Marpingen,rôleauquelnul ne se laissa

prendre. Il voulutmettre cinqfrancsdans la main de Marga-
retha, qui jeta la piècepar terre.

Le 27octobre,M. le curé de Marpingen, est saisi dans son

presbytère et emmenéà Sarrebruck. M. le curé d'Alsweiler
est égalementarrêté, on l'arracha du confessional;tousdeux
sontjetés enprison.Les papiersdeM.Neureutersontfouillés.
L'instituteur est destitué, l'institutrice changéede résidence,
le garde champêtre et le forestier suspendus.Le personnage
de la haute policetente d'obtenir des signaturescontre la
réalité des apparitions; mais il n'en recueille pas une seule.
Les quatre hommesqui avaient admiré la vision, furent gar-
rottés et traînésà la prisonde Sarrebruck; rien ne peutlesfaire
rétracter. Le Haertelwaldrendu libre pendant troisjours, fut
de nouveauinterdit, les pélerins y ayant aussitôtafflué.

Aprèsquatorzeinterrogatoires,les Voyantessont enlevéesà
l'école par la gendarmerie.Les famillesquin'étaient paspré-
venues, suiventla voitureà pied. Les enfantssontmisesdans
une maisondecorrection,tenueà Sarrebruck,par desprotes-
tants. La SainteVierge les y visite,leur annonçantque leur
détentionne sera pas de longuedurée. Mgr le princeEdmond

Radzivill,cousin de l'empereur,député au Reichstag, vicaire

d'Ostrowo,arriveen effetà Marpingen,le 14novembre.Il y
célèbrela messe. Il voit les parentsdespetitesVoyantes; leur

rédige et signe aveceus une réclamation à sa Majesté. Il
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emporta cette pièce et ses démarches obtiennent un plein
succes.Les quatre hommes detenus sont rendus à la liberté.
Le 1er décembre,les deux curés sont élargis, et après six
semainesde detention,lesenfantsrentrent chezleurs parents.
Elles avaientmontré une admirable fermeté.Leboisa étéen-
touréd'uneclôture.Desamendesont étésubies;destracasseries

prodiguees; mais les apparitionsne l'ont pas moinsemporté
M.l'abbé Scheeben,prêtre distingué, avait publié un arti-

cle dans la Gazette populaire de Cologne, sur les faits

accomplis.L'article fut incriminé, mais il y eut acquitte-
ment. Le ministère public en appela, la Cour confirma le

premierjugement.
Ainsi finirentles vexationsde la policeet dela force armée.

Marpingen, tout embaumé de parfums céleste, gardait le

vivant souvenirdes manifestationsdont il avait été le théâ-

tre, et devenait un pèlerinageà jamais célèbre.Humbles et

retenues, les petitesVoyantesneparlent jamais aux visiteurs
del'Apparition; mais si on les interroge sur ce point, elles

répondentbrievementet avecun accentde solide piété. Cha-

que jour amène des pèlerins à Marpingen; ils visitent les
endroitsoù la Reine des Angess'est révèlée, font leurs dé-
votionsa l'église, et s'éloignent consolés, charmés, remplis
d'espérance, soulagésdans les afflictionsdu corps et celles
de l'esprit. Le nombre des maladesqui accouraientà Mar-

pingen, etant devenutrop considérable, l'Apparition cessa
de se laisser interroger et dit qu'il suffisait aux affligesde
savoirdésormaisce qu'ils ont à faire.

Le 2 decembre, au son de l'Angelus de midi, de pieuses
filles d'agesdivers, etaient agenouillees dans la forêt : c'é-
taient MagdalenaMuller,Margaretha Klassen,Maria Lehnen
et MagdalenaSchneider,de la paroissede Waden,distantede

cinq lieues. Le temps était affreux,quant tout à coup il se
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rasseréna; la Sainte Vierge se rendit visible à plusieurs
intervalles, et sousdes aspectsmystiquesqui remplirent ces

jeunes âmes d'une allégresse supérieure à toutes les joiesde
la terre. L'une d'elles,aveugledenaissance,eut le bonheurde
sentir ses paupières visitees par ces mystérieuxrayons, et,
selon son expression, elle ne désirait et ne regrettait plus
rien ici-bas après ce bienfait. Par deux fois, quelques jours
après, les jeunes personnesrevirent de nouveau la Vierge
Immaculée.Le 3 septembre, les Voyantes reposèrentà plu-
sieursreprises leurs yeuxsur Notre-Dame-de-Marpingen,qui
leur répéta commeau premier jour : Priez beaucoupet ne

péchezpas. Là finissait le quatorzièmemois pendant lesquels
les manifestationsdevaientdurer.

A Marpingen, les coeurs de bonne volontéobtiennentl'al-

légementaux peines d'esprit; les conversions y sont fré-

quentes; on en emportele soulagement de personnesaimées;
c'est une constanteeffusionde biens surnaturels. Heureuse la

plume qui racontera, plus tard , les grâces prodiguées au
Haertelwadet à l'église du village prédestiné. Il y a dans
cette rosée de secoursrépandus, plus de poesieque dans les
créationsdu génie ; plus de leçonsdélicieuses que dans les

plus harmonieuxdiscoursdes sages et des écrivainsinspirés.
Donnons-en un exemple: Margaretha était pâle, languis-
sante; elle dépérissaitcomme la fleur de la prairie privée
d'eau. M. le curé de Marpingen résolut de l'appelerà la pre-
mièrecommunion.Sa chambrette était décoréede verdure;
des pèlerins étaient là ; elle reçut au lit l'Agneausans tache.

L'Apparition voulut aussi lui sourire. «Permettez-vous, lui
dit l'enfant, que je posela main sur votre pied pour guérir. »
La demandeest accueillie.Le lis étiolé reprit bientôtsa grâce
et sa vivacité.

On dit qu'une pieuseprincessea le projetde placer les trois
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Voyantesdansun couvent, perspectivequi sourit à leur can-
deur et à leur foi non moinsforte que naïve. Laissons-lesen
attendant sous la protectioncéleste qui les a choisies, et ne
doutonspas queleur augusteprotectricene prodiguede grands
secoursà l'Eglise et à la sociétépar leurs invocations.

Qui oserait ne considérer dans les faits miraculeux de

Marpingen qu'une étroite bénédiction pour ce village alle-
mand et les pays du voisinage! Il y a là ce que nous ren-
contronsà Lourdes et aux autres endroits oùMarie est venue
manifestersa divine affectionpour l'humanité prévaricatrice.
L'indifférencenous livre à desmaux incalculables; l'impiété
déchaînesur nousles ouragans et les tempêtes; le retour au

Seigneurreste notre uniquesauvegarde: la conversionou des
calamités inénarrables. C'est l'explication abrégéedes prodi-
gieuxavertissementsdeMarpingen.

Addition aux faits miraculeux de Fontet.

Parmi les grâces spéciales et les guérisonssignalées obte-
nues par l'intercessionde la ReineImmaculéedes Anges ou
deFontet, sont les suivantes.C'estM. Auguste de Guasco,de

Fauquemont (Pays-Bas),qui les atteste dans deux lettres que
nousavonssousles yeux, à la date des 2 et 4 juillet 1878. Ce
sont ces lettres que nous résumons:

M. de Guascoavait demandéà la Sainte Vierge, par l'en-
tremise de Berguille, la guérisonde son épouse,affligéed'un

déplacementde la matrice, par suite de couches.La malade

ignorait la recommandation.Un médecin fut appelé, mais sa
deuxièmevisite servit, à son grand étonnement,à constater
la guérison. La Sainte Vierge avait repondu : Elle guérira.

Peu après avoir obtenu cettegrâce, les mêmes parents vi-
rent leur fille Hortense,âgée de neuf ans, vivementatteinte
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de pleurésie.Le médecinétait inquiet. L'enfant est mis sous
la protectionde Notre-Damedes Anges. Un scapulaire du
Sacré-Coeuret une médaillebénitsà Fontet, sont mis près du

lit, et recommandationest demandéeà Berguille Le lende-

main, le docteur affirma que l'inflammationétait arrêtée,
mais qu'un degré de plus, la petite fille eutété perdue. «J'ai
guéri cette enfant,avaitdit la Mèrede Dieu, et je lui accor-
deraiencoreplusieurs grâces».

M. de Guascoavait une affaired'intérêt, qui traînait, à son

déplaisir, depuisquatorze ans. Il la mit sousla protection de
Notre-Damede Fontet. « Cela finira bientôt », dit la Sainte

Vierge; et en effet, peu après, le 2 août, fête de Notre-Dame
des Anges, les intéressesvinrent proposerun arrangement.

LejeuneJoseph Linden,de Foercudaal,avait la mémoiresi

obtuse,qu'il ne pouvait rien retenir du catéchisme; grâce à

Notre-Damede Fontet, il fut premier à l'examende la pre-
miere communion.

MmeBrandt, de Foerendaal, souffrait, depuis des années,
de maux d'estomac,l'invocationde Notre-Damedes Anges l'a

pleinementguérie.
Laurent Baumans,deFoerendaal,souffrait,depuistrois ans,

d'une carie des os. Les doigts des pieds lui étaient tombés.

Par l'entremise de Berguille, la SainteVierge l'a secouru; il

apu seleveret assister à la première communionde son fils,

l'égliseétant à 25minutesde sa maison. Il a été délivré d'au-
tres peines.

L petitJean-LouisWillems avait trois ans, et tout dans cet

enfantannonçait le rachitisme. Unerecommandationà Fontet
lui a donnéla santé.

M. deGuascomentionneencored'autres grâces accordéeset

exprime,avec effusionde coeur,sa profondereconnaissance

Notre-Dame.Les lettres sont adresséesà M.Laclavetine,pour
servir à la glorificationdes événementssurnaturels de Fontet.
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PrièresàS.Raphaël,quiprésideauxguérisons,età

S.Roch,quipréservedelapeste.
S.Raphaël,l'undesseptangesassistantsdevantle

Seigneur,votrenomsignifiemédecindeDieu.Vous
régissezl'artdeguérir,ayantreçulegouvernement
detoutcequiserapporteàlamédecine,tantpour
l'âmequepourlecorps,demanièrequevousdissipez
àlafoistoutesleslangueurshumaines.Guérissez,
nousvousensupplions,lesfidèleschrétiensquivous
invoquentdansleursmaladies.Instruisez-nouscomme
vousinstruisîteslespatriarches.Protégezl'Eglise
commevousprotégeâteslepeupledeDieu.Préservez
lesbonsFrançaisdesLéauxdontlajusticedivine
menacenotrebellepatrie.Daignezfavoriserlesfa-
millespieusesdessecoursquevousprodiguâtesà
celledeTobie,Préservez-nousdeprocesetfaites-
nousrencontrerdesdébiteursfidèles.Ayezcompas-
siondesmaladesdépourvusdesecours.Faites-nous
retrouverlesreliquesdessaints.Inspirez-nousle
méprisdelaviemondaine.Veillezsurnousetgué-
rissez-nouspendantlesfléauxépidemiques.Faites
comprendreatousleschrétiensetparticulièrement
auxFrançaislanécessitédelaréparation.Protégezles
Facultescatholiquesetenvoyez-nousdesmédecins
selonlecoeurdeDieu.Accompagnez-nouspendant
nosvoyages.Soyeznotreprotecteurcontretousles
dangers.Gardez-noussainsetsaufs,danslavoie
delapaixetdelaprospérité,ennouspréservant
detousnosennemisvisiblesetinvisibles.Tant
quedureranotrepèlerinagesurlaterre,veillez
surnotreavancementspiritueletnenousprivezja-
maisdevossecours.Soyeznotreintercesseurpour
quenouscomprenionstousnosdevoirs.Enseignez-
nousàexpiernosfautesparunesincèrepénitence,
afinqueleSoigneurnousrendesaclémenceetque
Notre-Dame-des-Angesnousrouvrelestrésorsdela

miséricorde.Faitesquelescatholiquessoientferme-
mentdévouésauvicairedeJésus-Christ,afinqu'ils
puissentbientôtchanterletriomphedel'Egliseuni-
verselle,queleglorieuxpatronagedeS.Josephnous
obtiendra.Nousdironsencebeaujour:«Dieune
nousapasrenduselonnosoeuvres,etnousjouirons
encoredesalumière.»Presentezsanscessenosorai-
sonsetnosbonnesoeuvresauSeigneur.Amen.

OraisonàS.Roch.—Grandsaint,quel'oninvo-
quetoujoursavecsuccèspourêtredelivrédesmala-
diesepidemiques,preservez-nousdetoutepestedu
corpsetdel'àme,delacontagionetdupeché.Bien-
heureuxconfesseurdeJesus-Christ,ôvousleconso-
lateurdetousceuxquicraignentlecourrouxcéleste,
quevotrepuissanteintercessionnoussecoureauprès
deDieu,maintenantetdurantlespestesquelaSainte-
Viergeaprédites.Détournezdenostêteslesfléaux
delajusticeduTrès-Haut;obtenez-nouslagrâce
d'êtrereconciliesavecsaDivineMajesteetd'êtregar-
desspécialementparS.Raphael,ledivinmédecin,
durantnotrevieetàl'heuredenotremort.Amen.

NOTA.—LerespectableabbeSoufflant,curéde
Maumusson,disaitqu'undespluspuissantsmoyens
pourtraverserenpaixlescalamitésquimenacent
l'universetenparticulierlaFrance,étaitdepropager
ladévotionàl'angeRaphaël.

Nousavonsdéjàpourvudecesdeuxobjetsprécieux,età
prixréduit,denombreuxamis.Nouscontinueronsd'enfairx
l'envoiauxpersonnesquinousenferontlademande.—Prix
dechaquephotographie,formatalbumavecprieres... 0,70
Ladouzaine,moitiédechacuneounon 7,00
Formatcartesàjoueravecprières 0,50
Ladouzaine 5,0
AdresserlesdemandesaM.Poladan.ruedelaVierge,10

àNimes(Gard).



OUVRAGES REGENTS DU MÊME AUTEUR

QUI PEUVENT LUI ÊTRE DEMANDÉSDIRECTEMENT,

rue de la Vierge, 10, à NÎMES.

Preuves éclatantes de la Révélation par l'histoire
universelle , ou les monuments et les témoignages

païens, juifs et profanes, de tous les temps et de tous
les peuples, confirmateurs de la Bible et du Christia-
nisme. Avec un bref de Sa Sainteté Pie IX et des lettres
d'éminents évêques. 4e édition, mise en rapport avec
l'état présent des choses; un beau volume format

Charpentier, de 600pages. Franco par la poste....... 3 fr. 50
Cet ouvrage est la démonstration de nos croyances par les

faits et par les aveux des adversaires de la foi, recueillis dans
les annales dés six mille ans du passé.

Rome et la France, 80 articles puisés dans les doc-
teurs de l'Église et les écrivains les plus autorisés, for-
mant un ensemble doctrinal et anecdotique, pour la

glorification du Saint-Siége et notre vieux droit na-

tional, in-18. Envoi franco 0fr,50.
Vie nouvelle d'Henri de France, in-8°, 7eédition.

Envoi franco 0fr,75.
Lettres d'Henri V, avec introduction , in-8 1, 50.
Dernier mot des Prophéties, 1 vol 1, 25.,
Evénements miraculeux de Fontet, de Blain et de

Marpingen, 1 vol 1, 00.
Vie et culte de S. Christophe 0, 75.

Nimes.—ImprimerieCLAVEL-BALLIVETet Ce,rue Pradier, 12.






